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La foule montréalaise acclame et admire les souverains du Canada
Grâce et sagesse

Sur les pas de nos souverains-----Des paroles que les Canadiens français
n'oublieront pas...

Sous un ciel magnifique, les Montréalais comblent les rues

Un journal anglais d'hier faisait observer que, sans 
préambule aucun, Sa Majesté, au banquet de Québec, pas­
sait de l’anglais au français pour répondre à M. le séna­
teur Dandurand.

Sam préambule aucun, et c'était une preuve de tact 
parfait. Le français est ici langue officielle au même titre 
que l’anglais. Le Roi du Canada s’en est servi comme il 
s’était quelques minutes plus tôt servi de l’anglais. La

Ceux-ci. hélas! n'ont pas tous la hauteur de vue et la 
noblesse coeur du Souverain.

Ÿ * *
En relisant ccs textes dorés, notre pensée se reporte 

invinciblement vers ces magnifiques représentants des mi­
norités françaises qui, au delà des frontières de notre pro­
vince, dans des conditions beaucoup plus difficiles que les 
nôtres, luttent avec une telle énergie pour la sauvegarde

chose, pour un esprit de son envergure et dans son rôle de j de ces traditions, de ces coutumes, de cette langue, devant
lesquelles vient de s’incliner notre Roi.

Ces minorités ont écrit dans l’histoire de notre pays des 
pages d’une admirable beauté et que l’on ne connaît pas 
suffisamment, meme chez nous. •

Franco-Ontariens et Acadiens, Français des provinces 
du Centre et jusque de la lointaine Colombie, pareillement 
soucieux de conserver leur glorieux héritage, tous devront 
trouver dans la parole du Souverain le plus vif des encou­
ragements et, pourquoi ne pas le dite? une belle récom­
pense.

Car Sa Majesté vient de souligner, d’un trait inoublia­
ble, la noblesse de la Cause pour laquelle ils ont tant 
lutté.

* Ÿ *
Le sourire de la Reine a conquis tous les coeurs. Hier, 

à Montréal et aux Trois-Rivières, comme la veille à 
Québec, on n'entendait sur tontes les lèvres que la même 
exclamation: Elle est plus gentille encore, plus gracieuse 
même qu’on ne l’imaginait... La Souveraine a laissé dans 
toutes les mémoires une incomparable image de grâce et de 
charme. On ne l’oubliera jamais.

On n’oubliera pas davantage la tranquille affirmation 
par le Souverain du caractère bilingue de notre pays, son 
hommage à la splendeur de nette passé français et l’indi­
rect, mais très clair encouragement donné aux Canadiens 
d’origine française qui ont la fierté de vouloir conserver 
leurs traditions, leurs coutumes et leur langue.

Ainsi, sur les lèvres de nos Souverains, se sont associés 
la grâce et la sagesse, le charme et le respect des hautes 
valeurs humaines.

Les Canadiens français en garderont un indéfectible 
souvenir.

Orner HEROUX

souverain, allait de soi. Il n’avait pas à y insister.
Mais ce discours français a traversé tout le Canada; 

il a franchi les mers, et jamais le caractère bilingue de 
notre pays n’aura été affirmé avec un plus retentissant 
éclat.

Jamais non plus on n avait, d'une façon plus grave, 
rappelé à un plus vaste auditoire la grandeur de notre 
passé.

D’un bout à l autrc du Canada, et partout où parvint la 
parole du Souverain, on voudra se souvenir de cet hom­
mage et de cette solennelle attestation du fait bilingue.

* * *
Une autre phrase du Roi doit être respectueusement 

soulignée ici: celle qui rend hommage à î’esprit qui règne 
dans notre province et porte cette magnifique déclaration:

Les Canadiens d'origine française sont fiers, et 
avec raison, de leurs traditions, de leurs coutumes et 
de leur langue (Réponse à l’adresse du premier mi­
nistre de la province de Québec).

Nous espérons qu'il n’est pas, d'un bout à l’autre de 
notre pays, une école fréquentée par des enfants français 
où cette parole ne sera reprise et commentée. Elle pourra 
utilement aussi porter bien au delà des écoles, et bien au 
dtlà de nos frontières.

Ce témoignage comporte une vigoureuse leçon, un 
solide encouragement. Un peuple qui a le droit d'être fier 
de scs traditions, de ses coutumes, de sa langue, a le devoir 
de ne rien épargner de ce qui peut aider à leur conserva­
tion.

Et peut-être a-t-on le droit d’ajouter que, dans cet 
effort, il pourrait espérer n'avoir point à combattre ceux 
qui proclament le plus ardemment leur loyalisme.

L’actualité
Rien de nouveau

“Qu’est-ce qui a été? Ce qui sera. 
Qu’est-ce qui sera? Ce qui a été. 
Rien de nouveau sous le soleil”; le 
grand et fen roi Salomon avait bien 
raison d’inscrire cette pensée pro­
fonde dans le texte de son Ecclé- 
siaste. Le monde n’est après tout 
qu’un sempiternel recommence­
ment, une sorte de cercle vicieux, 
vicié par l’homme, où celui-ci dan­
se, cela va de soi, en rond. Et te 
genre, ta cadence, le rythme de 
cette danse ne varie guère avec les 
siècles et les millénaires. Nous 
l’allons montrer.

Robert Mond, qui fut le roi du 
nickel, a monté um’ vaste expédi­
tion d’archéologues pour entre­
prendre de savantes fouilles à 
Amant, en Egypte. Aptes avoir pas­
sé sa vie à faire fouiller les en­
trailles de la terre pour en extraire 
un métql dont les hommes onl ap­
pris d se servir principalement

encyclopédies, suffirait à solide­
ment éfablir la gloire posthume de 
ce pharaon, fils concubin, époux 
incestueux. Il y a plus. Thotmès 
III aurait clé, sinon le père et l’in­
venteur, du moins l’un des plus fer­
vents du jazz, celle danse que de 
nos jours ion a longtemps et fausse­
ment tenue pour une création nè­
gre.

Sur les dalles du temple de T hol­
mes III, qui viennent d’etre décou­
vertes, à Aman, ion voit, gravés, 
des personnages qui dansent une 
danse caractéristique dont le ryth­
me, au dire de savants qui en ont 
fait une élude minutieuse, ne peut 
correspondre qu’au rythme de la 
musique de jazz. Scion le chroni­
queur qui rapporte le fait, dans un 
journal de fraîche date, "il s’ensuit 
donc que celle musique était déjà 
connue, il y a trois mille ans, et que 
c’est à dégoûter des engouements 
les plus originaux de noire vie mo­
derne.”

Pourquoi le jazz serail-ll plus à 
dégoûter maintenant qu’on lui entre- 
voit des origines pharaoniques? Des

/jour se mieux entre-luer, feu Ro- \ contemporains de Thotmès III trou
bcrl Mond avait eu Vidée, avant 
son décès naturellement, de com­
manditer des fouilles qui feraient 
sortir de la terre des civilisations 
disparues, les ressusciteraient. Les 
chercheurs de l’expédition Mond 
viennent de découvrir de grandes 
dalles de pierre qui jadis formè­
rent, au dire des savants, l’entrée 
du temple de Thotmès fil.

Les gens d’aujourd’hui, s'entend 
les gens ordinaires, sc soucient i>cu 
de Thotmès III. (Je fut pourtant 
l’un des plus illustres rois de la 
XVllIe dynastie pharao­
nique, dans les quinze cents 
ans avant notre ère. Thotmès 
ou, selon la forme grecque, 
Thotmousis, ce qui veut dire 
le dieu ou encore '1 hot l’a enfanté, 
était le demi-frère, d’ailleurs con­
cubin — ce qui était assez bien 
porté dans ce temps-là — de la 
princesse Hatshopsout. Leur père, 
Thotmès I, pour empêcher que son 
trône ne tombât en quenouille, ma­
ria la demi-soeur légitime au demi- 
frère concubin. Des inconvénients 
résultèrent de ce mariage légère­
ment incestueux. Un autre fils con­
cubin du même Thotmès 1, fils 
concubin aîné, voulut s'emparer du 
trône, y réussit en partie, puisqu’a- 
près la mort du père il régna sous 
le nom de Thotmès //. conjointe­
ment avec l’époux d’Hatshopsoul, 
qui prit le titre de Thotmès ill. 
Mais le deuxième du nom étant 
venu à décéder, le troisième resta 
seul avec son épouse-soeur. C’est 
alors qu'il sc rendit particulière­
ment illustre. Il n'entreprit pas 
màins de dix-sept expéditions. qu’V 
conduisit lui-même en Syrie. 
Ces campagnes, dont la rela­
tion est gravée sur le temple 
d’Ammon, à Karnak, aboutirent à 
la création, entre l’islhme et l'Eu­
phrate, d’un véritable empire égyp­
tien dont l’influence s'étendit au 
loin, dans Tile de Chypre, en Crè­
te, sur Us côlcs méridionales de 
l'Asie Mineure, dans les (les de la 
mer Egée. Il construisit d’innom­
brables monuments en Egypte et 
en Nubie, dans la presqu’île du Si- 
nai.

Tout cela, que nous racontent les

valent peul-èlTc, tout autant que des 
citoyens d’aujourd’hui, le jazz dé­
goûtant. Mais la découverte des 
chercheurs d’Aman démontre que 
le grand et (eu roi Salomon expri­
mait une vérité de tous les temps 
quand il disait: Rien de nouveau 
sous te soleil. L’archéologie lui 
donne chaque jour raison davan­
tage. Elus on découvre et plus on 
voit qu’il n’y a rien de neuf.

D’autres chercheurs de l'archéo­
logie, en pratiquant, sous la direc­
tion du Dr Wilhelm Koenig, du Mu­
seum de Bagdad, en Irak, des fouil­
les à Khujut Rabua, non loin de 
Bagdad, ont trouvé une vieille pote­
rie oui ne serait pas autre chose 
qu'une batterie électrique. A ^pre­
mière vue, cette cruche du terre cui­
te, six pouces de hauteur et trois 
pouces de diamètre, n'offrait rien 
de particulier; mais on trouva à 
l'intérieur un cylindre fait de cui­
vre, dont la cavité intérieure est ob­
turée par un banian de bitume qui 
se rattache lui-même à une tige de 
fer. N'y a-t-il pas là les principaux 
cléments, disposés comme il faut, 
pour fabriquer une batterie électri­
que? J.es anciens auraient donc 
connu Vélectricité? Peut-être ont-ils 
connu la radio? Auquel cas, il les 
faudrait plaindre.

Albert ALAIN

se prêter au défilé, aux cérémonies 
de l’après-midi et du soir, le char­
me, l’élégance, la grâce, les gestes 
de la reine à la foule, l’intérêt visi­
ble qu’elle porte aux enfants, tous 
ccs traits ont gagné àu couple royal 
le coeur des Montréalais, même des 
plus frondeurs. Les photographies 
cl les illustrations des journaux 
avaient familiarisé le pufdic avec 
leur image; d’un commun accord, 
néanmoins, nos gens ont reconnu 
que ni à l’un ni à l’autre de nos 
souverains ces photographies ne 
rendent justice. On ne fixe pas sur 
le papier même le plus sensible un 
sourire vivant, une gracieuse alti­
tude, l’éclat lumineux d’une car­
nation, un regard cordial, la digni­
té d’me attitude à la fois sereine 
et c r.'iante, la profondeur d’u­
ne otion qui veut se dissimu­
ler et perce malgré tout. Or c’est 
tout cela, chez nos souverains 
royaux, qui a gagné la foule mont­
réalaise, d’ordinaire assez peu émo­
tive, ou du moins, qui ne laisse 
guère voir ce qu’elle ressent. Mont­
réal, les Trois-Rivières, Québec, ont 
reçu comme il convenait le roi et 
la reine et garderont de ces jours- 
ci un souvenir des plus émus... 
La vie reprend son cours. Souhai­
tons que le reste du pays ménage 
aux visiteurs venus voir leurs su­
jets canadiens un accueil aussi cor­
dial. aussi spontané, aussi admi- 
ratif que celui de tout le Québec.

M. L.-M. Gouin au “Times”
Le Times de Londres a publié le 

15 niai dernier, à l’occasion de la 
visite royale au Canada, un numéro 
spécial: The Times Canada Num­
ber, où l’on trouve des articles de 
Canadiens sur des sujets canadiens, 

! articles pour la plupart d’un vivant 
intérêt, même en Angleterre. Il y 
tels de ces articles écrits en fran­
çais que le Times a publics sans les 
traduire, assuré que son public 
les comprendra. On peut se deman­
der quel sort auraient des articles 
français au Globe & Mail, au Star de 
Toronto, à des feuilles de Calgary 
ou de Vancouver, et combien les 
comprendraient là-bas. Mgr Coutu­
rier. évêque d’Alexandria, a donné 
au Times un bel article écrit en 
français sur l’Eglise catholique au 
Canada, MM. Lapointe et Rinfret 
ont écrit de leur meilleure plume 
anglaise, sur le Slatul de Westmins­
ter et sur la justice au Canada; il 
y a là un concluant article de M. 
S.-A. Saunders sur l’illusion de

l’immigration, etc. L’un des plus 
laconiques et dés plus remarqua­
bles articles de toute cette livraison 
du Times, c’est celui que Me Léon- 
Mercier Gouin a écrit dans notre 
langue sous cc titre: Le Canada 
français: droits et obligations 
égaux. Après avpir rappelé aux 
Anglais qu’“il y a un Canada fran­
çais, bien qu’il fasse partie de 
l’Amérique britannique du Nord”, 
et signalé que ‘‘nous existons... 
comme groupement propre” et que 
“nous sommes bien déterminés à 
le demeurer et à croître ainsi”, M. 
Gouin ajoute: "Ce que nous vou­
lons? Un Canada libre et autonome, 
unique patrie de deux nationalités 
distinctes. Un Canada vraiment 
bilingue où partout les descendants 
des premiers colons français pour­
ront apprendre et parler la langue 
française. Un Canada uni dont 
tous les citoyens vivant en paix 
entre eux et avec te monde exté­
rieur, coopéreront fraternellement 
au maintien et au développement de 
la Confédération. Un Canada où 
il n’y aura plus ni vainqueurs, ni 
vaincus, mais des associés ayant 
■des droits égaux et des obligations 
correspondantes. Un Etat fédéral 
où tout Canadien de langue fran­
çaise ou de langue anglaise, sachant 
qu’il est partout chez lui, sera prêt 
sans hésiter à donner son sang pour 
défendre chaque pouce de sa terre 
canadienne, d’un océan à l’autre, 
a mari usque ad mare. Un pays, le 
noire, à qui nous devons d’abord 
notre loyauté, suivant un mot histo­
rique de notre distingué gouverneur 
général, lord Tweedsmuir; oui, un 
Dominion reconnaissant pleinement 
et indifecliblement son allégeance 
envers Sa Majesté, Georges Vf, com­
me Souverain du Canada, une dé­
mocratie nord-américaine formant 
l’un des plus beaux fleurons de la 
couronne de notre gracieux et 
bien-aimé Monarque. Fidèles à 
notre passé, comme jadis nos ancê­
tres, nous, Canadiens français, nous 
sommes heureux de crier de tout 
coeur et en notre langue maternelle: 
Vive le Roy!” On a là en quelques 
lignes les véritables aspirations du 
Canada français: le respect de ses 
droits, le maintien de ses libertés, 

Ta survivance de ses traditions et 
de sa langue, le vais de son associa­
tion aux autres groupes du Canada 
dans l’égalité des droits et des obli­
gations, l’attachement à son unique 
patrie: un Canada libre et autono­
me, fidèle à la Couronne, autant 
que jaloux de sa liberté. Le bref 
article de M. Gouin au Times est 
l’expression claire de notre volon­
té et de nos jnstes aspirations. 
Lorsque M. Gouin étudiait à 
Oxford, dit-il, et que ses camarades 
lui demandaient de quelle nationa­
lité il était, il leur déclarait tou­
jours: “Je suis Canadien français”. 
Il continue de l’être comme il le 
faut, avec une fierté, un patriotisme 
éclairés. Son article résume la vraie 
doctrine, et c’est cela qui en fait 
la force,

G. T.

Heures trop brèves
* * __________________

Vision de rêve fugitive — Douces images — “On n'a pas eu le temps
d'assez les voir"

Coup d'oeil sur la mémorable journée d'hier à Montréal

Bloonotes
Visite royale

Le roi et la reine ont passé et ils 
ont conquis Montréalais et Mont­
réalaises, tant de langue française 
que de langue anglaise. Quels que 
soient les sentiments politiques des 
gens à l’endroit de Londres, tous 
ont très bien compris que ceux de 
Montréal recevait hier, ce sont nos 
souverains. Aussi les avons-nous 
accueillis de grand coeur. La déli­
catesse du roi, la simplicité de son 
attitude, une sorte de timidité ré­
primée dont on devine n certains 
moments l’existence chez lui, la 
bonne grâce avec laquelle il a paru

Le carnet
du grincheux

Les gens avaient si peu de temps pour 
voir qu’ils en ont oublié de crier l'en­
thousiasme de la Gazette.

¥ ¥ *
Au Stade, champ de baseball, nos

souverains ont fait comme qui dirait un
hit.

* * ★
Un bonimenteur de ia radio, posté 

quelque part le long du parcours d’hier, 
a eu cette trouvaille: ”i'ai l’optimisme 
de croire que la reine m’a souri.” Le 
même ajoutait quelques instants plus
tard: "La suite entoure Leurs Majestés... 
Déjà la foule se disperse dans toutes les 
directions possibles ” A l’impossible, nul 
n’est tenu.

¥ ¥ ¥
Que faire maintenant de la boite-por- 

tique de l’hôtel de ville? Une camillienne 
de luxe?

La Canadian Pres: dit de la Presse que 
c’est le ’’most wife,y circulated French 
paper in the province”. Le mot wifely
déplaira à bien des femmes. Elles n'ont 
pas tort de ne pas vouloir passer pour 
être de commères de la Presse.

Le Grincheux------ —----- —q
En page 2 :
A Ottawa. - Comment M. 
Gardiner s'est tiré de sa 
tâche, par Léopold Richer.

MSur une série de coïncidences...”
“LE BUDGET DE M. IAN MACKENZIE ARRIVE A UNE HEURE CHOISIE” 
UN ARTICLE DE M. GEORGES PELLETIER SUR UNE QUESTION D’ACTUALITE 

— CHRONIQUES ET ARTICLES DIVERS

Dans le “Devoir” de demain. M. Georges Pelletier examinera, i propos du 
budget de M. lan Mackenzie, toute une série de curieuses coïcidenccs. en même 
temps qu'il analysera les projets mêmes da M. Mackenzie.

Dans le même numéro, une “actualité" de M. Lucien Desbiena, un article de 
M. Emile Benoist, la chronique de Prisce. des nouvelles des mitsiont d’Afrique 
et d’Atie, la “Via muaicale” de M. Frédéric Pelletier, une étude économique de 
M. Alvarez Veiliancourt, une lettre de Paria aur le musique, une copiauie revue 
de le preste européenne, la chronique de* (eunet naturalistes, avec dai ccntci!: 
au boteniata amateur. Ica “Livret et leur» auteurs”, avec étude de M. Maurice 
d’Auteuil, la chronique du scoutisme, la graphologie, les dernicres nouvelles du 
paya et de l’étranger, etc., etc.

PRIX: I SOUS — RETENEZ D’AVANCE VOTRE NUMERO.

Les Montréalais se demandent ce matin s’ils ne 
sortent pas d'un rêve de féerie. Que demotions hier, 
jour de l'Ascensior-, pendant tes heures que Leurs 
Majestés le roi Georges et la reine Elisabeth ont pas­
sées à Montréal! Heures tumultueuses et brèves!

Ils gardent de leurs Souverains de douces images.
^ Pour la masse des gens, qui ont bordé les trottoirs pen­
dant la promenade de leurs augustes visiteurs à tra­
vers la ville, ils se rappelleront longtemps cc jeune roi, 
au teint coloré, ou maintien noble dans son uniforme 
d’amiral, au salut digne et élégant; et cette jeune 
reine, assise à son côté dans l'automobile ouverte, pe­
tite fleur bleue, délicieuse apparition de charme, de 
grâce, de sourire, de beauté.

* * ¥
Cette visite si longuement annoncée, ce passage 

j de nos Souverains si impatiemment attendu, tout cela 
n'a duré qu'un instant. Vision de rêve fugitive. .. Vingt 
milles à l'heure!

— On n'a pas eu le temps de bien les voir, d'assez 
les voir!

Telle est la reflexion générale. Mais, en raison des 
caprices du parcours, nombre de gens ont cherché à 
voir le roi et la reine plus d'une fois. Ils y onf réussi, 
mais chaque fois, ce fut un éclair; h puissante voiture 
les a emportés en quelques secondes hors de ia vue, à 
travers d'autres rues, sous d'autres yeux agrandis par 
le désir de "voir" Leurs Majestés.

A quelques endroits de la ville, cependant, des mil­
liers de personnes ont eu la bonne fortune de revoir les 
Souverains, soit à leur entrée ou à leur sortie de l'hôtel 
de ville, soit à leur arrivée ou à leur départ de l'hôtel 
Windsor, soit enfin à leur apparition au balcon.¥ ¥ ¥

Ces derniers garderont, non pas l'image du roi et 
de la reine passant rapidement en auto, mais celle de 
Souverains debout, vivants, en mouvement. La scène 
du balcon de l'hôtel Windsor hier soir restera à jamais 
mémorable. Pour répondre aux souhaits de l'immense 
foule, presque à son commandement: "Nous voulons 
le roi, nous voulons la reine!" — We want the King, 
we want the Queen", les Souverains ont paru sur le 
balcon à leur arrivée à l'hôtel, avant le banquet offert 
par la ville. L'acclamation fut à son comble. Leurs 
Majestés ont salué gracieusement, puis sont disparues. 

¥ ¥ ¥
La foule esf resfée dans le square Dominion, elle 

n'o fait que grossir de minute en minute. Vers neuf 
heures et demie, quand Leurs Majestés ont quitté le 
salon bleu pour passer au salon rose de l'hôtel, où elles 
ont pris la fin du repas, entendant les cris ou comman­
dements de la foule: "Nous voulons le roi, nous voulons 
la reine", elles ont obéi avec amabilité, elles ont reparu 
sur le balcon. Le déchaînement des acclamations les 
a même forcées, une fois rentrées dans l'hôtel, à repa­
raître immédiatement sur ce balcon illuminé où elles 
prenaient figure de vision de légende. Selon un témoin, 
à leur rentrée définitive dans l'hôtel, les Souverains 
avaient les yeux humides d'émotion. De même quand 
le roi a quitté les salles du banquet sous les vivats, il 
s'est retourné comme figé d'émotion pour jeter un der­
nier regard sur les convives. De nouveau, il avait les 
yeux humides. ¥ ¥ ¥

Deux moments émouvants de la journée furent 
aussi la visite des Souverains au stade Delorimier et au 
stade Maison, respectivement garnis d'enfants des 
écoles catholiques et d'enfants des écoles protestantes. 
Les parents des princesses Elizabeth et Margaret-Rose 
n'ont pu rester insensibles aux cris amicaux de ces 
petites poitrines.

* ¥ ¥
A en juger par la radio, la halte royale aux Trois- 

f Rivières hier midi a été émouvante à l'extrême. Les 
Trifiuviens n'avaient en partage que quinze minutes du 
temps que les Souverains passent au Canada, mais ils 
en ont employé toutes les secondes. Les acclamations 
n'ont pas cessé. Elles parurent plus ardentes, plus 
nourries, plus cordiales même que partout ailleurs. Un 
homme et une femme ne peuvent entendre monter vers 
eux de telles acclamations sans que leurs yeux s'hu­
mectent un instant. ¥ ¥ ¥

La visite à Montréal a terminé le passage de Leurs 
Majestés dans la province de Québec. Dès ce matin, 
elles reçoivent les applaudissements de la foule 
outaouaise. A Ottawa, à Hull et en plusieurs autres 
endroits du Canada, aux cris des foules anglaises se 
mêleront les vivats des foules canadiennes-françaises, 
non moins ardentes à acclamer Leurs Souverains que 
les foules anglaises. Leurs Majestés auront pu en 
juger.

Voici maintenant quelques notes sur les manifes­
tations d'hier:

Des heures et des heures avant l'heure du passage 
du roi et de la reine a tel ou tel endroit, la foule s'est 
massée sur le bord de ta chaussée. Elle a attendu avec 
impatience, mais tranquille, paisible. Le vent était 
frais; les hommes portaient leurs paletots, les femmes 
leurs ntanteaux et leurs fourrures. Le soleil, toutefois, 
était radieux. Journée idéale, lumineuse et claire, juste 
assez fraîche pour que personne ne souffrît de la 
chaleur. ¥ ¥ ¥

A la gare Jean-Talon, où les Souverains sont des­
cendus du train et sont montés dans leur voiture pour 
entreprendre une tournée de quelque 25 milles à tra­
vers les villes de Montréal, d'Outremont et de West- 
mount, la foule était considérable, mais la scène de i 
l'arrivée et du départ s'est déroulée si rapidement qua 
la foule en est restée presque figée.

* £ *

Un autre endroit où la taule était immense: le parc 
Jeanne-Mance, ongle de la rue Mont-Royal et de 
l'avenue du Parc. Lite s'étendait jusqu'à l'avenue des 
Pins. Les Souverain* y ont reçu de longues acclama­
tions. ¥ ¥ ¥

Rue Sherbrooke, entre la '■ue Amherst et l'avenue 
| Papineau, !a foule était accourue pour se placer sur 
les deux côtés de la rue Sherbrooke, mais principale­
ment du côté nord, aux obôrqs du porc Lafontaine. 
Devant l'hôpital Notre-Danu, les gardes-malades for­
maient m arrière des vétére'is à casquette bleue, et 
au premier rang de la feule, une imposante ligne 
blanche. La reine leur a particulièrement souri au 
passage.

¥ ¥ ¥
Au srede Delorimier, les autos du cortège royal onf 

envahi l’arène et ont défilé sous les yeux curieux de 
milliers d'enfants des écoles catholiques de Montréal. 
Les enfants ont chanté en français et crié: "Vive le 
roi! Vive b reine!" avec un enthousiasme débordant.¥ ¥ ¥

De la. Leurs Majestés ont fait un crochet par l'ile
Sainte-Hélène et ont franchi la première moitié du 
pont Jacques-Cartier par deux fois. A leur passage 
sur le pont, tous les navires du port, de toutes nations, 
ont salué le monarque et sa gracieuse compagne par 
de longs coups de sifflets.

¥ ¥ ¥
Aux abords du pont Jacques-Cartier, il y avait une 

fouie de plusieurs dizaines de milliers de personnes, soit 
dans âei. estrades, soit dans les rues mêmes. Au gré de 
cette Fiule, la voiture des Souverains est passée trop 
rapidement. 1! était curieux d'entendre les dames ex­
primer leurs regrets. Elles n'avaient pas eu suffisam­
ment de temps pour analyser les traits, la toilette de 
la reine. ..

¥ ¥ ¥
Autssrr de l'hôtel de ville, ta foule était particuliè­

rement houleuse à la veille de l'arrivée du roi et de la 
reine r* pendant leur halte dans le palais municipal. 
La po c<..t a eu fort à faire pour la retenir, mais c'était 
une fo^ie de bonne humeur et il ne s'est rien passé de 
grave Au départ des Souverains, elle a rompu le cordon 
de lu poüce et s'est éparp;,lée pour aller se poster sur 
le pouage du cortège dons une autre rue.

¥ ¥ ¥
Â ia place d'Armes, il semble bien que Leurs Ma­

jestés n'ont pas eu l'occasion ou le loisir de jeter un 
coup d'ocil sur le monumant de Maisonneuve, fondateur 
de Montreal, dont c'était l'anniversaire. La foule dense, 
la présence d'un nombreux clergé sur le parvis de
Notre-Dame, les gratte-ciel, les décorations, les vivats,
tout cela a retenu l'attention des visiteurs. On pensait 
aussi que les Souverains descendraient de voiture, mais 
il y avait déjà un peu de retard dans le programme. 
Les voilures n'ont pas stoppé.

¥ ¥ ¥
A deux endroits du parcours royal, les Indiens de 

Caughi.uwaga se sont groupés pour rendre hommage 
aux Souverains: au square Victoria et dans le parterre 
dg lady Roddick, rue Sherbrooke, dans l'ouest de la 
ville Les Indiens ont gardé une attitude solennelle: 
bras croisés. Quelques-uns portaient le costume de fa 
tribu irequoise.

¥ ¥ ¥
Au stade Maison s'est déroulée une scène sembla­

ble à celle du stade Delorimier. Cette fois, il s'agissait 
des enfants des écoles protestantes. Ils ont longue­
ment acclamé Leurs Majestés pendant que celles-ci 
tournaient et retournaient dans le stade è petite vi- 
tessf Scène très émouvante.

¥ ¥ ¥
Après avoir passé dans des parcs ou au pied d'es­

trades garnies de foules enthousiastes, le roi et la reine 
sont bientôt arrivés au sommet du mont Royal, à l'Ob­
servatoire, où la ville leur offrit le thé dans le pavillon. 
Des jeunes filles, émues et rougissantes, pour la plupart 
filles des membres du conseil de ville et des membres 
du comité de réception, ont servi le thé. L'une d'elles 
passa près de perdre l'équilibre en faisant sa révérence 
é; b reine. Sa Majesté lui tendit une main secourable 
peur ia relever Heureux taux pas, qui fui valut de tou­
che:: b ma in de la reine et d'entendre quelques mots!

¥ ¥ ¥
Les oreilles asourdies par les cris et les vivats, Leurs

Mniestés ont pris quelque repos au chalet du mont 
Roysi. Elles ont admiré la ville de ces hauteurs
"royales".

¥ ¥ ¥
ùe In, le cortège fit encore quelques détours à 

travers des rues bordées d'une foule compacte puis se 
dirigea par la rue Dorchester vers ia gare Windsor. 
Ncovelîe fouie considérable dons le square Dominion, 
où elle devait demeurer jusqu'à minuit. Dans les wo- 
gnns du train bleu du Pacifique Canadien, transformés 
en appartements royaux ou en hôtel roulant, Leurs 
Majestés se sont délassées quelques instants en chon- 
g«?ant de toilette. Le roi a déposé son uniforme d'amiral 
pour enfiler l'habit d« gala; orné de ses décorations; 
la reine, pour revêtir une riche robe de brocart argent, 
et pour passer à son cou et â ses doigts de rutilants 
bijoux: collier de diamants â trois rangées, bagues 
étincelantes, etc.

¥ ¥ ¥
A leur arrivée à l'hôtel Windsor pour le banquet, 

Leurs Majestés, répondant au désir de la foule, ont 
«K;ru un instant su' le balcon. L'acclamation fut 
enthousiaste. On estime ô près de 100,000 le nombre 
des por.'fifnes réunies dans le square qui fait face à 
l'Hôtel et dans la seconde partie, située au sud de l« 
-ut, vcrcherter. (suite à la page deux)
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Comment M. Gardiner
s'est tiré de sa tâche

Pendant quelques heures H a été le seul ministre au 
poste, dirigeant les travaux des députés—Un rival 
de M. Bennett — M. Mackenzie obtient son bud­
get de $85 millions—M. J.-H. Leclerc (Shefford) 
parle de l'industrie laitière — Le Canada devrait 
avoir sa propre loi de la milice, en tous points, 
sans réference à la loi anglaise

M. Ernest Lapointe premier ministre en activité, vu 
le long voyage de M. King avec le roi et la reine

LE PEVÜIK, MUN f REAL, VENDREDI 19 MAI 1939

Pour vente illégale 
de droguesLa Grande-Bretagne est prête à 

proposer une politique de 
paix à longue portée

Le gouvernement britannique avait toujours désiré 
une entente militaire réciproque avec 

la Russie soviétique

Déclarations de Chamberlain aux Communes

comporte quand 
soi .seul tout

on constitue

■ Londres, 19 (C. P.). —Le premier[réclamations.
| ministre Neville Llmmberlain a elai-i M. Lloyd (îeorge avait auparavant 
i renient indiqué aujourd'hui au cours j reproché au gouvernement de 
d’ua débat sur la politique étrangère ' «’avoir pas encore réussi à obtenir

■ aux Communes que la Grande-Bre-' l’adhésion russe au front anglo- 
lagne est prête a proposer une poli- j français. Nous avons passé notre

:!i<|ue de paix à longue portée pour temps depuis des mois à examiner 
Tl urope <lès qe l’Allemagne aura la bouche de ce cheval qui nous 
démontré qu’elle csi disposée à re était offert en cadeau, dit-il, et nous 

a J poncer à l'agression et au recours à i avons eu peur de scs dents. On n’aOttawa. 19 — Hier, fête de l'As­
cension, la Chambre des communes 
a siège toute I« journée. Comme la 
veille, elle a tenu trois séances, 
abrégeant un peu celle du soir. Les 
députés ont été assidus aux séan­
ces et ils ont accompli une somme 
considéAble de travail. Ainsi ür 
ont voté tous les crédits du minis­
tère de la Défense nationale et tous 
ceux du ministère de l'Agriculture.
Il y a quelques jours la Chambre 
avait voté quelques millions à M. 
lan Mackenzie et hier elle lui a
accordé le reste de son progr; ...................................
le 863.000,000, lui donnant impli-I leader ministériel et de premier ja *aire j111'111*-’111,6, *-e premier minis- ce de la part de 1 Allemagne

fonctions jlre ,a fait Ç65 déclarations en répon- et de l’Halie, dont les chefs
avec lion-i se à l’ancien premier ministre Da- procèdent aetuelelment à l’ins- 

j vid Lloyd George, qui avait deman- pection des fortifications aux
^ ÿ ÿ j dé la conclusiop sans . délai d'un | frontières. Ils ne se préparent pas,

la ! pacte avec la Russie, et à M. Clement dit-il, à défendre leurs frontières

soi seul loul le gouvernement. Mer- j |a force dans ses relations avec les cependant pas eu peur des dents 
cMcdi matm, M. Gardiner était le j autres pays. 11 a nié que les obsta-i des animaux de proie qui déchirent

ses U'tes idéologiques aient entravé les f les Etats indépendants les uns après 
,.lf. h .îlS Æ ui-gociulionS luire la lirande-Brcta-1 le, aulra et IfalMnl allusion uu

SK .dopw hflh rt'ÆTÆ'iï in-1 "* ""«'ie so«ieli(|ue. defile de la .ietoire de Franco à
ministère. Le haut fait de M. Gardi- 1 Chamberlain a déclaré que le Madrid auquel assiste l’ambassadeur 
ner i 
nales 
mi

....... .....................
membres du cabinet étaient à leurs tllt‘l1, 11 a Jama,s songe a demander! L ancien premier ministre a ex­
sièges. M. Ernest Lapointe a recoin- lai1 gouvernement soviétique de faire primé la cnpinte d’une attaque 
menée à remplir les fonctions ,k-i dmdque chose qu’il n’était pas prêt contre l’Angleterre et la Fran-

Le Dr Edouard Champoux, 3804 
rue Notre-Dame ouest, a été con­
damné deux fois ce matin à six 
mois de prison, pour avoir fait le 
commerce illégal des narcotiques, 
notamment de la morphine. Cham- 
poux vendait ces drogues en de­
hors des besoins médicaux.

••Je n’ai pas pitié de vous, a dit 
M. le juge Desmarais, en condam­
nant l’accusé, car vous êtes de ceux 
qui contribuent à faire des habitués 
des drogues’’.

Les pompiers
et la fête royale

Les pompiers de Montréal et de 
la banlieue ont été très occupés au 
rours de la journée d’hier, ayant 
eu à répondre à soixante-quinze 
appels. Toutefois, nous apprenons, 
aux quartiers généraux du service 
des incendies de Montréal, qu’au­
cun incendie n’a éclaté sur le par­
cours du cortège royal. Tous les 
appels ont été fait à la suite 
de feux de joie allumés à l’occa­
sion de la fête d’hier. Quelques au­
tres appels ont été aussi motivés 
par des feux d’herbes particuliers 
à la saison.

eitement la permission de senga- 
ger à dépenser une somme addi­
tionnelle de $22,000,000 au cours 
de cette année et de l'an prochain. 
Le débat sur la politique militaire 
du gouvernement est donc terminé. 
Il aura tout de même fourni 1 occa­
sion à quelques députés du Québec 
de faire connaître leurs vues.

* * *
Avant de donner une idée d’en­

semble de ces deux jours de séan­
ces, revenons brièvement sur 1 inci­
dent Pouliot-Casgrain-Reauchesne. 
Mercredi notre journal posait la 
question suivante: “Est-ce M. Beau- 
chesne ou est-ce M. Câsgraiii qui a 
Montre, dans l’incident Pouliot, des 
dispositions si Marquées pour le 
rôle d’Anaslhasie?" On se rappelle 
que M. Beauehesne avait envoyé à 
la tribune dos journalistes une no­
te dans laquelle on leur demandait 
de ne prêter aucune attention aux 
remarques de M. Pouliot au sujet 
de l’Amirauté. Nous avons com­
menté l’incident et la note de M. 
Beauehesne. Cela a causé un peu 
d’émoi en certains milieux. Nous 
tenons de bonne source que M. 
Beauehesne a envoyé la note eu 
question à la demande du presi­
dent de la Chambre et que, par 
conséquent, il n’est pour rien dans 
l’affaire. L’incident est clos.

Ÿ -Ÿ ^
I n petit fait intéressant à noter 

c’est que mercredi matin M. J.-G. 
Gardiner, ministre de l'Agriculture, 
a été dans le vrai sens du mot "a 
one-man gouenunent’ . On prête à 
M. Gardiiier des ambitions de pou­
voir. Chose certaine, c’est qu’il ai­
mait à se mesurer à M. R.-B. Ben; 
nett — qui dans son temps était, lui 
aussi, a one-man government — et 
à soutenir contre l’ancien chef du 
parti conservateur des discussions 
serrées, souvent acerbes, qu il sa­
vait terminer à son avantage la plu­
part du temps. A celte école il a 
sans doute appris commcnl on e

ministre intérimaire, 
qu’il remplit toujours 
ncur.

Hier les tribunes publiques à .
Chambre étaient constamment rem-1 Attlee, chef de l’opposition travail-1 contre une attaque, car ils savent 
plies, mais par des foules qui chau-; liste, qui demandait au gouverne- qu’ils n’ont jamais été menacés. U

Avis de décès
LABRECQUE. — A Montréal, Je 

19 mai 1939, est décédée à l’âge de 
60 ans. Blanche Chaput, épouse de 
J.-O. Labrecque, marchand de char­
bon. Les funérailles auront lieu 
lundi le 22 courant. Le convoi funè­
bre partira de sa demeure, 12.>b 
Sherbrooke est. à 8 h. 30, pour se 
rendre à l’église du Sacré-Coem 
où le service sera célébré a 9 heures. 
Et de là au cimetière de la Cole- 
des-Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. ______

PERRON — A Montréal, le 17 nui 
1939, à l'âge de 80 ans est décédée 
Mme Joseph Perron, née Frenette 
(Marie Louise). Les funérailles au­
ront lieu samedi le 20 courant. Le 
convoi funèbre partira de la demeu­
re de la défunte, 3445, Lafontaine, 
à 8 lires 45, pour se rendre à l’église 
de la Nativité d’Hochelaga, où le 
service sera célébré à 1) heures, et de 
là au cimetière de la Cote-des Nei­
ges, lieu de sépulture. La défunte 
était tertiaire et dame de Stc-Anne.

geaient sans cesse. Touristes et vi­
siteurs qui sont venus dans la ca­
pitale pour assister aux cérémonies 
de la visite royale ont profité de 
là circonstance pour voir les éd’- 
fices parlementaires et assister à 
un bout de séance de la Chambre. 
Le débat ne fut guère vivant. Lors­
que les Communes étudient des 
crédits, la discussion est morcelée, 
hachée, faite d’interruptions, de 
questions et de réponses. Le visi­
teur d’occasion qui assiste à une 
séance de ce genre n’emporte pas 
un bon souvenir de l’éloquence 
parlementaire. Bien qu’à la Cham­
bre la grande et belle éloquence 
soit rare, on a parfois des sé. nces 
agitées, houleuses, capables d'inté­
resser l’auditeur. Il est vrai que 
touristes et visiteurs ne sont pas 
venus à Ottawa ces jours-ci pour 
entendre nos députés mais pour 
voir le roi.

* * *
Lorsque M. Gardiner a propose le 

vote d’une somme de $750,000 pour 
encourager l’industrie laitière. M. 
J.-H. I.reclerc, député libéral 
Shefford, a prononcé

ment de formuler une politique 
étrangère claire el nolle.

La question coloniale
Le premier ministre a admis que 

la question coloniale devait avoir sa 
place dans tout programme de paix 
à longue portée, mais i! s’est empres­
sé d’ajouter à su déclaration cct 
avertissement: Nous, de ce pays, 
nous ne sommes pas prêts à acheter 
la paix au prix de concessions^qui 
ne feraient qu’amener de nouvelles

faut assembler en Grande-Bretagne, 
en France, en Russie et en Turquie 
des forces telles qu’elles fassent re­
culer les dictateurs.

Après avoir communiqué avec ses 
chefs à Moscou, l’ambassadeur de la 
Russie soviétique, M. Ivan Maisky, 
aurait répété aujourd’hui au gouver­
nement anglais que son pays en 
tient pour une triple alliance mili­
taire anglo-franco-russe qui com­
porte des engagements précis et des 
consultations entre les états-majors.

&Æ i"seilsé- Telles que sont
dont in ? ’ Sens <1UC ie n’ai rien dont je me doive repentir; tout ce
Un0 1 al/.aV'I ferais encore sous 
le semblables circonstances. Nous ,

SO,'umes . que i,es instruments ans les mains de l’Etre suprême, ! 
ci nous ne pouvons prévoir les des­
seins de la Providence; mais mon 
jugement est fort de la conviction 
QU-. ce que nous avons fait sera, par 
la suije, prouvé être ce qu'il y avait 
de mieux à faire. 11 peut y avoir 
des individus qui soient désappoin­
tes de m marche qui a été suivie, 
qui pensent que d’autres mesures 
auraient été préférables, et qui nous i 
reprochent, à vous et à moi, ce que ! 
nous avons, fait sous la dictée de i 
n9*re conscience. Je ne le puis em­
pêcher. Je le regrette, et pardonne 
leurs injures.. Je n’étais pas ici 
pour leur plaire, ni pour plaire à 
aucune coterie par le sacrifice des 
principes constitutionnels (...) Je 
cesse d’être votre gouverneur et 
vous laisse le soin de défendre nia 
mémoire;, ce que vous ne sauriez 
mieux faire qu’en vous prévalant 
de la position que nous avons ga­
gnée pour pousser vers sa consom­
mation, par. tous les moyens à vo­
tre disposition, l’oeuvre que nous 
avons commencée, et que nous 
avons acheminée jusqu’où les cii- 
constanees nous l’ont permis...” 
Plût à Dieu que tous les adminis­
trateurs du pays aient été aussi 
consciencieux et loyaux!

Nos éphémérides
19 moi 1843

La foule 
montréalaise...

(Suite de la première page)

en français. “Bien que le projet du 
gouvernement, a-t-il dit, n’aille nas 
aussi loin que je le désirerais et qu’il 
ne doive peut-être pas donner les 
résultats immédiats qui seraient dé­
sirables dans la situation actuelle, 
je veux tout de même féliciter le 
gouvernement de l’avoir présenté. 
C'est un projet ik;, plus impor­
tants, puisqu’il a pour but d’eneou-

A table. Leurs Majestés ont mangé 
lentement, prenant part à la conver­
sation avec leurs voisins. M. Houde, 

[ maire de Montréal, présidait le dî- 
de | ner hier soir et avait le roi à sa 

un discours | droite et la reine à sa gauche. Scion
le cas, des valets échangent les us­
tensiles de Leurs Majestés au com­
mencement d’un repas, lorsque l’ar­
genterie est trop lourde. Générale­
ment, le roi boit quelques gouttes de 
scotch comme apéritif et la reine 
un petit verre de sherry, 

êè Ÿ Ÿ
Hier soir, la reine a longuement 

causé avec Son Excellence Mgr Uau-
rager et de régulariser, autant que j ihier. archevêque-coadjuteur de

r~l * ......... Montréal, qui était à sa droite. On
rapporte que le premier ministre du 
Canada, M. King, devait Occuper 
cette place, mais que, par un geste 
aimable envers Son Excellence, il a 
demandé que sa place soit prise par 
Mgr l’archevèque-coadjuteur de 
Montréal. La reine a causé en fran­
çais avec animation la majeure par­
tie du repas avec Son Excellence.

ÿ ÿ ÿ

NECROLOGIE
BEAULIEU — A Montre»!, le 18, fc 78 

an*. Mlle Georgellne-H Beaulieu.
BEC HARD — A Montréal, le 15. à 6i ans. 

Marie-Anne Faquin, épouse de Gaudlose
BELANGER — A Montréal, le 15. à 77 

ans. Pierre-Ollens Bélanger, époux de 
phUomène Fillon

B1XBY — A Montréal, le 15. a 32 ana. 
Frederick Blxby.

CAS AVANT — A Montréal, le 16. à 93 
ans. Marguerite Benoit, veuve de Joseph 
Casavant.

CYR -- A Montréal, à 7ô ans, Mme J -A. 
Cyr. nee Adêllne Perrons.

DANIS — A Montréal, le 16, A 63 ans.

faire .se peut, la fabrication et la 
vente du fromage et du beurre. Le 
projet (end aussi à mettre fin à la 
spéculation sur les produits laitiers, 
spéculation souvent contraire aux 
intérêts du cultivateur.” M. Leclerc 
a dit aussi, entre autres choses; “La 
distribution gratuite de quelques 
millions de livres de beurre, la pri­
me sur les fromages de première 
qualité, les octrois pour la réfec­
tion de nos fromageries, la création 
d’un conseil d’aviseuiconstituent 
l’aide la plus pratique que nous 
ayons eue depuis lonutenips.-’

* * *
L’étude des crédits militaires n’a 

pas donné lieu à ier. révélations 
sensationnelles,, mr ç'avait été 
le cas au début d; ia semaine. Plu­
sieurs députas om pris part à la 
discussion, notamment M. Jean- 
François Pouliot. Le point le plus 
intéressant peut-être qui ait été sou­
levé se rapporte à notre loi de la 
milice. M. Grant MacNeil, député 
coopératisle de Vancouver-Nord, a 
protesté contre le fait que l’acte de 
la milice du Royaume-Uni s’appli­
que au Canada, sauf dans les cas où 
la loi anglaise vient en confLt di­
rect avec la loi canadienne. Cela 
est contraire à l’esprit du Statut de 
Westminster, a déclaré M. Mr .Neil. 
Le Canada devrait avoir sa propre 
loi de la milice. D’autres députés 
ont critiqué certains articles de la 
loi anglaise applicables au Canada, 
tout particulièrement les articles se 
rapportant aux sanctions. D'ail­
leurs, lout Canadien est d’avis que 
nous devrions avoir notre propre 
loi de la milice. Le ministre de la 
Défense nationale lui-même a pro­
mis de suggérer à "quiconque sera 
en autorité l'an prochain”, d'étudier 
la question.

* * *
La Chambre s'est occupée de plu­

sieurs autres choses. Ainsi, clic a

Voici le menu du diner: la Tortue 
claire printanière, les Paillettes au 
narmesan, le Médaillon de flétan à 
la normande, le Poussin poêlé, les 
petits pois, les pommes noisette, le 
sorbet au Curaçao, le fois gras Iruf- 
fé au porto, la salade princesse, les 
fraises rafraîchies, les frivolités; le

[ re. Vivement touchées, Leurs Ma- 
i jestés avaient les yeux humides 
: d’émotion.

* * Ÿ
A l'intérieur de l’iiôtel, les con- 

< vives leur ont également rendu un 
i hommage touchant lorsqu’Elles se 
sont levées pour se retirer. Telle­
ment, que le roi s'est détourné puis 
a jeté un coup d’oeil sur l'ensemble 
des salons comme pour bien gra- i 
ver dans son esprit l’image de cet- ' 
te fête, de cet élan des coeurs ca­
nadiens vers la reine et vers lui.

* Ÿ *
Au dehors, la foule demeurée 

sur pied dans le square Dominion 
et dans la rue Dorchester a fait 
une fois de plus fête à Leurs Majes 
tés à leur rctouq. vers leurs wagons. 
Dans la gare, dans l'immense salle 
des pas perdus, il y avait égale­
ment un rassemblement considéra­
ble. La joie rie l’arrivée et de la 
visite des souverains a soudaine­
ment pris la teinte d’un vif regret. 
Les Montréalais ne pouvaient s’e 
convaincre que déjà la fête était 
finie. Voilà pourquoi, après une 
nuit écourtée, ils se demandent ce 
matin s’ils n’ont pas tout simple­
ment rêvé.

êê V ^
(On trouvera dans d’autres pages i 

du journal d’aujourd’hui la rela- I 
lion des principales étapes de la 1 
visite royale à Montréal décrite par I 
nos rédacteurs postés à divers en- ! 
droits). _ _

Les anciens du Collège 
de Montréal

La mort de sir Charles 
Bagot

Pris par une maladie qui ne par­
donnait pas, sir Charles Bagot re­
mit les rênes du gouvernement en­
tre les mains de sir Charles Met­
calfe, au mois de mars et le 19 mai 
1843 il succomba sous les yeux de 
son épouse. Avant d’expirer, il 
avait fait venir les membres de 
l’Exécutif et leur avait adressé des 
paroles touchantes: “Messieurs, dé- 
clara-t-il, je m’étais rendu garant à 
la mère-pairie de la ferme loyau­
té de ce pays; et j'ai le plus grand 
plaisir de reconnaître que vous- 
mêmes, messieurs, et le pays, avez 
pleinement justifié la garantie. S’il 
en eût été autrement, je serais des­
cendu au tombeau avec la réputa-

L Association des anciens élèves 
. , . , „ Collège de Montréal a élu mer-

rieil Amontillado “Peine Victoria", credi ses officiers pour l’année nou-

Mtcbel Danls. epoux do Marguerite Pàquot. . , ... . ■ ----- -
desjardins — a MontreaL le 16, a 84 ! ndopie en IfOISK me Icclnrc le pro-

ici de loi du ministre du Travail, 
M. Rogers, relatif à l’aide à la jeu­
nesse. La mesure pourvoi! à une 
contribution fédérale annuelle de 
$1,500.000 pendant les trois pro­
chaines années. Le seul député à

ans. Azélle Ouimet, veuve de Camille Des 
Jardins.

DIONNE — A Montréal. le 16. A 34 ans, 
Germaine, JUIe de Victor Dlonne et de leu 
Emilia Perreault.

DROUIN — A Montréal, le 18, A 24 ans, 
Rlta. tille de leu Oslas Drouin ot d'Arélla 
Demers.

O-AGNON — A Verdun, le 16, A 76 ans. 
Onésime rognon, époux d'Emma Petit.

GEN EST — A Magog, le 17, A 64 ans, 
l'abbè EmJle, Genest.

LABADIE -- A Ste-Rose. le 15. A 20 ans. 
René, Ills xe Raoul Labadie et de Romcnea 
Jo:y.

LAFORTUNE — A Montréal, le 16, A 41 
ans. Albert Lalortuue, époux de Jeanne 
Deneault,

LALONDE — A Montréal, le 15. A 50 ans, 
Eglantine Prévost, épouse de Télesphore 
Lalonde.

LAROSE — A Montréal, le 18. A 74 ans. 
Mme veuve Dominique Larose, née Mane- 
Loulse Desiardlns.

LAURIN — A Montréal, le 16, A 67 ans, 
Mme Alfred Laurin, née Adée-Anne Hotte.

MAGEAU — A Bt-Esprtt de Montcalm, 
le 16, A 87 ans, Emma 5t-Germain, époux 
de feu Onéxlme Mageau

McCOMBER — A ChAteauguy. le 16, A 
63 an*. Fan ma Cawthorn. épouse de J.. 
Edmond McComber. mère rte l’abbe R Mr- 
Comoer. curé rte Ste-CIotllde. et du R P 
Albert McComber missionnaire au Basuto­
land.

PALARPY — A Montréal, le 17, A 86 ans. 
Matbllde Hartols, épouse de feu Michel 
Palardy.

PATEN AUDE — A Mascouche, el 15, A 45 
an*. Joseph Patenaude, cultivateur, époux 
de Lucienne Raymond.

RANGER — A Montréal, le 15. A 86 ans, 
Charles-Edmond Ranger, époux d’Alice 
Valois.

TUROEON — A Montréal, le 15. A 70 
an*. Georgian» Morin, veuve d'Edruard 
Turgeon.

TURCOTTE — A Montréal.. le 16. A 18 
• ns. Françoise, fille de Laurent Turcotte 
et d'Zmlllenne Pigeon.

RIVARD — A Montréal, le 15. A 28 ans,
Kogr «1» de Siméon Rl'-ard et d'OUva

le champagne Pnmmerg brut U)')'), 
le champagne Mnmm “Cordon Pon­
ge" 1928, le porto et les liqueurs, le 
moka.

* * *
Voici le programme tie musique 

vocale, interprété par le Quatuor des 
Alouettes: yt la claire fontaine; Gai 
Ion la, gai le rosier; Entre Paris et 
St-Denis; A Saint-Malo beau port de 
mer; Believe me if all those endear- 
ing young charms; Annie Laurie 
(chanson écossaise); Drink to me 
only with thine eyes; Vive la Cana­
dienne; Marianne sen va-t-an mou­
lin; En roulant ma boule; Alouette, 
gentille, alouette; les “raftmen"; 
C’est l'aviron qui nous mène en 
haut; V’Ià l’bon vent; Youppc, youp- 
pe sur la rivière.

* * *
A propos d’Alouetfe, gentille 

alouette, le spectateur pouvait re­
marquer avec quel plaisir le roi et 
la reine écoutaient cette chanson. 
Le roi battait la mesure par un geste 
iliscrct sur le bord de la table et la 
reine chantait. Elle a même “com­
mandé” un rappel pour sc bien met­
tre la mélodie dans l'oreille et répé­
ter la chanson à ses fillettes, qui la 
fredonnent déjà.

Voici maintenant le programme 
de musique instrumentale, exécuté 
par l’orchestre à cordes Jean Des- 
lauriers; Valse (sérénade) de

progr
me fédéral sont décevants,■tout par- g' <l0 M-
ticulièrement en Ontario Après p ù- m,/\r!Ver'

--—» *.....r
ces: Wedding Danse at Throlbau-à 2 h. 30 cet après-midi. C’est cet 

après-midi qu’aura lieu la cérémo­
nie de ia sanction de certains bills 
par Je roi.

LéopoU RICHER

Deux jumelles trouvées 
assassinées

Deux jumelles âgées de deux à 
tiois mois ont été trouvées percées 
de coups de couteau, dans une pou­
belle en arrière du numéro 5490 
rue Gharlemagne et transportées à 
ia morgue ce matin. L’une d'elles 
avait le coeur percé d'un de ces 
coups de couteau. La police recher­
che Fauteur de rç crime infamant.

yen, de Gneg.
* ¥ *

A un certain moment, le maire 
de Montréal, M. Houde, a fait rire 
le roi aux éclats pendant le dîner. 
Son attention attirée de ce côté-là, 
la reine a prêté l’oreille à ta con­
versation de M. Houde. Elle a ri de 
bon coeur à son tour.

¥ * Ÿ
Lorsque Leurs Majestés sont pas­

sées du salon bleu au salon rose, 
entendant les cris de la fonte, elles 
ont eu le bon mouvement de paraî­
tre de nouveau au balcon de l’hô- 
lel Windsor. L'acclamation fut si 
longue et si prenante que les sou­
verains, une fois rentrés, sont re­
venus sur leurs pas et out salué de 
nouveau la foule.

velle. Voici la composition du bu­
reau: président. le docteur Hector 
Sa ne he; yice-président, le chanoine 
Adélard Harbour; secrétaire, le no­
taire Raoul Laporte; trésorier, Mgr 
Olivier Maurault; assislant-secrétai- 
re-trésorier, l’abbé Adélard Robi- 
taille; directeurs; le chanoine Har- 
hour, le notaire Laporte, Wilfrid 
Boileau, Jos. Dansereau, l’abbé J.-B. 
\ me!, Mgr Maurault, Alphonse 
Bayard, chanoine William Lessard, 
Fernand Chaussé, docteur Sanche, 
M. pelphe Lalonde, supérieur du 
college de Montréal, P.S.S., A Pru­
d'homme, curé F. Elliott, Lucien 
Roux, Reynald Butler et docteur P. 
Laumartm.

"Le roi ne passe 
qu'une fois" '

‘ La roi ne passe qu’une fois, sou- 
venez-vous-en”. C’est en ces ter- 
nies que M. le juge Marin faisait 
bénéficier de la clémence de la 
cour un prisonnier du nom d’Henri 
Sauvé, eu correctionnelle, ce ma­
lin. Sauvé élait accusé d’avoir volé 
des vêtements. Il n’a etc condamné 
qua deux jours de prison.

Mort de l'abbé O'Reilly
Labhé P. O Beilly, fondateur se 

I hôpital SI. Mary, dont il était 
chapelain, est irairt hier à cet hôpi­
tal, a l’âge de 66 ans. Il élait natif 
de Montréal et avait fait ses études 
ne théologie au grand séminaire de 
Montréal.

Croisières
— AUBAINES —

DANS LE GOLFE
A bord du "FLEURUS"

De Montréal toutes les deux semai­
nes — Cabines extérieures — Nom­
breuses escales.
Durée 12 jours ..... ■

AUX BAHAMAS
4 jours ô New-York 

A bord du "LANCASTRIA"
De Montréal, tous les vendredis — 
Aller par (’Hudson — Hébergement 
à New-York et visites de l'Exposi­
tion.
Duré» 11 jours .....

AUX BERMUDES
A bord des "LADY"

De Montréal toutes les deux semai­
nes—Cabines extérieu- $4 
res. Durée 11 jours. “ m
— Réduction de S % aux nouveaux 

mariés en mai et juin.

New-York, Bermudes, Bahamas. Ja­
maïque. De Montréal $4 
et retour, 23 jours. . Awfce

NOMBREUSES AUTRES CROISIERES 
• ET VOYAGES A NEW-YORK •

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est 

Téf. BEIoir 3361 Montréal

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEialr 3361

t cent le mot. 25o minimum comp­
tant.

Annonces facturées l’.io le mot. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND’- 
MESSES, REMERCIEMENTS POUR 
F rl TATHIES ET AUTRES. 2c 
car mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES 11.00 dm insertion

PENSION D'ETE

;_ , - :— iiuiivi-mi tu imiie. Gellc-ci. vovant
«MMbre acté faite! son désir exaucé, n'a applaudi et 

crié qu’avec plus de ferveur ctico-vers 7 h. 39 cc matin.

Un art de vivre
par André MAUROIS,

de l'Académie française
Liant donné l’époque actu­

elle, instable, sans orienta­
tion, el d’urf avenir si incer­
tain, aucun moment ne pou­
vait être plus favorable pour 
publier un Art de vivre, car 
le simple fail de vivre est 
bien devenu un art cl un art 
difficile. André Maurois, le 
nouvel académicien, a mis 
avec bonheur ses préceptes 
en pratique et nous pouvons 
suivre ses conseils sur l’art de 
penser—l’art d’aimer — l’art 
de travailler — l’art de com­
mander l’art de vieillir et, 
en conclusion, l’art de vivre.

Volume de 240 pages. Au 
comptoir ou par la poste ,75s.

Service de Librairie du De
voir.

•'Touristes qui désireralbut passer quel­
ques semaines en campagne, vous trouve­
rez chambres A louer avec usage de la 
cuisine ou avec pension en vous adressant 
& M. A. Bellerose, Ste-EmlUe de l'Energie.

VENDEUR DEMANDE
Une compagnie d'assuranoe-vle canadien- 

ne-française considérerait l'application 
d'un vendéur compétent à Montréal. Case 
59, le "Devoir",

Voyez ici :
Quelle date?

| 1939 MAI 1939 |
Dim Lun. Mar. Mer. Jeu. Ven. Sam.

1 2 3 4 5 6

7 8 9 10 11 12 13
|I4 15 16 17 18 19 20

« 22 23 24 25 26 27
28 29 30 31

Vient de paraître:

L'Histoire de 
TAcadie

(Des origines à nos jours) 

par la R. F. Ant. Bernard, C.S.V.

Au Service de Librairie du 
"Devoir", 430, rue Notre-Dame 
est, à Montréal, 60 sous. Par 
la poste, 65 sous.

3 EAUX MINÉRALES 
RENOMMÉES...
UMBOUTIILlf ES A LEUR 
SOURCE MÊME, À VICMV 
(AUfBR), SOUS LA SURVEIL­

LANCE DE l-ÉTAf

# VICHY 
Célestins
•ndlju*» dins las Kftctloni 
Mpatlqu», vésicales et renilet, 

^ '• diunwtlsme et rirthrttlsffle.

Grande-Grille
Sl?nd‘* m to Flcu|“contre le paresse du loti, |« 
coftgKtton et les cellques hépi-
IhJUBS.

* Hôpital
Contre les dlpstlens difficiles et 
douloureuses (dyspepsie). ,m

2127 Mt4»lll Callta» Awwua, Mantraal

Disparu !
LACROIX. — Léopold Lacrof* 

5 pieds S’/à pouces. Pesanteur: 12f 
livres. Epoux de Jeanne Leroux 
n’a pas donné de ses nouvelles do 
puis son départ de Montréal, es 
1932. Demeurait rue Fabre avam 
sa disparition et passait l’été i 
Rosemere. II était petit-fils de: 
Limoges, propriétaires de four: 
à chaux de Montréal. Toute per 
sonne pouvant donner quelque: 
renseignements à son sujet est prié» 
de communiquer avec Mme Léopold 
Lacroix, son épouse. Tél.: BElaii 
1648.

Distillé et Embouteillé au Canada 
Corby Dlstlllerlea Limited 

25 ot *1.90 - 40 ox. *2785

LeBlanc & Gariépy
Tailleurs pour Dames ot Messieurs

1430. rue Bleury, Montréal

La meilleure impression ...
est la première — elle est sans conteste un gage de succès: 
en affaires, réceptions mondaines, etc. Assurez-vous la 
“meilleure impression” en confiant à des tailleurs “de 
métier” comme LeBlanc & Gariépy la confection de votre 
prochain complet, et vous, mesdames, celle de votre cos­
tume-tailleur.

j Complets aux tissus incomparables et 
is tndivl- 
partir de

faits sur mesures indivi­
duelle*. Prix à

32.50

»« LUX« AU

Dsmsndei du rcns*ijncm«nU 
i vob« «sent d* voyajtt, ou i

CLjARKE
J team shift

Co'■/united

I t:t*jij;t ’Ajj 11
Visitez votre belle Province de Québec e«l été- 
la Caspésie, la Côte Nord; aussi la splendeur des 
régions éloignées dans Terre-Neuve et le Labrado»; 
elles Maritimes, Boston et New York. Tout confort; 
cuisine et service canadiens-frangais. 
de Montréal—11-19Vs jours—S13S. et plus, 
de New York — 11V4 jours — $143. et plus.

[ Tarif réduit durai I* nais du lain. 1 
10% d'ascompU aas nouveaux mariés, j

Immaabla Canada Camant, Tel: MA. 4151, Montréal 
17 rua St-lacquas, Tal:S-S041, Québec sa-Jrer

CANADIEN NATIONAL

.35
ALLER ET RETOUR DE MONTREAL

KINGSTON - - *4
*Brockville - - - $3.15 Gananoqua - - - $4.10 Morrishurg - . $2.35 
^Cornwall - - - 1.70 Iroquois - - - - 2.50 Prescott - - - - 2.85
♦Billets non valables sur les trains No 15 de Montréal, à 3.00 p.m., et No 6 de 

Kingston, 7.07 p.m., BroekvIIIe, 8.05 p.m., Cornwall 9.06 p.m.

COATICOOK * * *
Island Pond - - $3.85 
Lyttcr................ 3.35

Richmond - - - $2.05

SHAWBRIDGE
fArunde! - - - $2.30 
*Huberdeau - - 2.35

r Lac Rémi - 
tMontforf -

$2.75 rSt-Sauveur - - $1.40
1.80 îWeir................. 2.20

RAWDON

$3.25
ithe - 
Ile - -

$1.25
ur - -

$1-25

St-Hyacinthe - $1.00 
Vietoriaville - - 2.90

^ *

DEPART: par les trains 9.00 p.m. ou plus tard vendredi, 26 mal; par tous leu 
trains samedi 27 MAI, et par les trains du matin (où ils circulent) dimanche 

28 MAI — RETOUR: Jusqu'au LUNDI, 29 MAI. excepté 
les stations marquées*, MARDI, 30 MAI.

CHICOUTIMI
Arvida - - - - $7.60 Dolbeau - - 
Chambord - - - 6.45 Hébertville -

ROBERVAL

0 0

- $7.85 (onquiére - - » $7.45
- 7.00 St-Félicieis------- 7.20

$7.70

au a» qq

n m m m

$5.75
DEPART: «are rue Ste-Catherine est A * 45 p.m. (h. s.) VENDREDI et SAMEDI 

26-27 MAI. RETOUR: Jusqu'au LUNDI, 29 MAI.
Heure solaire. Tarifs réduits pour destinations intermédiaires. 

Voitures ordinaires. Pour /enseignements, consultée un agent du C.M 
ou appelez MA. 3651.

*
à «
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Demain: SAMEDI, 2» nui 19».

Saint Bernardin de Sienne, conlrsaeur 
Lever du «oleil, 4 h. 29.
Coucher du soleil, 7 h. 26.
Lever de la lune, S h. 44.
Coucher de U lune, 9 h. 08.

Pleine lune, le 3, à 10 h. 1S m. du matin. 
Dernier quart, le 11, à S h. 40m. du matin. 
Nouvelle lune, le 18, à 11 h. 25 m. du soir. 
Premier quart, le 25, 1 6 h.20 m. du soir.
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NUAGEUX ET AVERSES

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 48.
Mtme date l’an dernier 62.
Minimum aujourd'hui 40.
Même date l‘an dernier ».

BAROMETRE: midi, 29.90.

Ohlîtrno fout ma par
Urne L.-P. de Mesié. 7631 rue Salnt-Denla. 

Montréal

Hommages du 
clergé aux 
souverains

A trois reprises. Leurs Majes­
tés doivent se montrer au 
balcon de l'hôtel Windsor 
pour y recevoir les accla­
mations de la foule

Le train bleu et argent repart 
dans la nuit

De la randonnée aussi rapide que 
triomphale du roi et de la reine du 
Canada à MontréalÉil ne reste plus 
guère ce matin, à Montréal, que des | 
rues littéralement ensevelies sous 
les décorations, une ville fatiguée 
du branle-bas d’hier, sous un ciel 
morose. 11 reste heureusement le 
souvenir du sourire de la jeune rei­
ne Elisabeth qui a conquis Montréal 
comme il avait conquis Québec.

Le parcours fixé au cortège royal 
était de près de vingt-cinq milles 
et on estime que deux millions de 
personnes ont vu passer le roi et la 
reine. A cause de la réception ci­
vique à rhôtel de ville, qui a été 
plus longue qu’on s’v attendait, à 
cause aussi du thé offert à Leurs 
Majestés au chalet du Mont-Royal, 
il a fallu écourter la visite au stade 
de la rue Delorimicr et au Molson 
Stadium, où étaient massés les éco­
liers de la ville. Il a fallu aussi im­
primer au cortège une allure telle­
ment vive que des milliers de gens 
n’ont pu voir de face les souverains. 
Cela était inévitable, étant donné la 
longueur du parcours et la brièveté 
de la visite royale.

Quoi qu’il en soit, Montréal pré­
sentait hier un spectacle d’une en­
vergure telle — ^numériquement 
pariant — qu’il est probablement 
unique dans les annales du pays. 
Grâce à un service d’ordre élaboré 
et très au point, tout a marché ron­
dement.

Dès les premières heures du ma­
tin des centaines de gens s’étaient 
déjà installés sur les pelouses, les 
trottoirs et les terrains vagues, 
comme pouvaient le constater des 
nouvellistes arrivés de Québec par 
Je train de nuit à une heure où 
d’habitude la ville ne fait que s’é­
veiller. A certains endroits, dans 
la Côte-des-Neiges, par exemple, on 
pouvait voir des tentes et autres 
abris sommaires où s’entrevoyaient 
d’alléchants paniers de sandwiches 
et de fruits que de prévoyant sujets 
de Leurs gracieuses Majestés 
avaient apportés en prévision des 
heures d’attente du cortège royal.

Vers une heure de l’après-midi 
les estrades, les trottoirs, les bal­
cons et les fenêtres étaient déjà 
presque débordants de spectateurs 
et de spectatrices impatients de 
voir Leurs Majestés.

Les brillants uniformes des cons­
tables de la gendarmerie royale, 
ceux ries divers régiments, de la 
.Sûreté provinciale, de la police mu­
nicipale, etc, qui assuraient le ser­
vice d’ordre, présentaient un coup 
d’oeil magnifique. Qu’on ajoute à 
cela corps de musique, de cadets, 
de scouts, de guides, etc, allant re­
joindre les postes qui lem* ^ ..lent 
été assignés d;*”- Je.-» rues décorés 
à endroits avec somptuo­
sité et l’on aura une idée du spec­
tacle qui attendait Leurs Majestés.

Vers 3 heures, d’un balcon du 
plancher principal de l’immeuble 
de la Sun Life, on a une vue d’en­
semble splendide de la foule assem­
blée sur le square Dominion, en 
face de l’hôtel Windsor où Leurs 
Majestés passeront la soirée.

Un peu après 4 heures et demie, 
la voiture royale passait juste à cet 
endroit. Une scène très simple mais 
significative s’est déroulée alors 
qu’une centaine de membres du 
clergé régulier et séculier du dio­
cèse, alignés devant le portique de 
la cathédrale, ont présenté leurs 
hommages aux souverains, pendant 
que le roi et la reine les saluaient.

Immédiatement après le passage 
du cortège des foules venues des 
rues avoisinantes commencèrent à 
envahir le square pour voir l’arri­
vée des visiteurs royaux à l’iiùtet 
Windsor, pour le grand dîner of­
fert par la ville.

Un peu après six heures, le roi 
et la reine avaient terminé .leur 
randonnée et recevaient une accla­
mation formidable de la foule aux 
aguets, dans le voisinage du Wind­
sor. Ce fut ensuite l’arrivée des 
convives en grande tenue (fui acca­
para l’attention de la foule pendant 
quelque temps. Plus l’heure du ban­
quet approchait plus l’enthousias­
me augmentait. Les vétérans étaient 
particulièrement bruyants et com­
mençaient à demander à grands 
cris Leurs Majestés. Répondant au 
désir exprimé par des milliers de 
poitrines, le roi, puis la reine, sont 
enfin apparus au balcon de l'hotel, 
éclairés par de puissants projec­
teurs et accueillis avec une joie dé-

Cadeou des souvercyns 
à M. Duplessis

QUEBEC, 19TD.N.C.) — Le roi 
et la reine ont tenu à honorer tout 
spécialement le premier ministre de 
la province, M. Maurice Duplessis, 
en lui offrant un précieux cadeou. 
Le chef du gouvernement de la pro­
vince de Québec a fait le voyage de 
Québec aux Trois-Rivières dans ie' 
train royal. Un quart d'heure avant 
l'arrivée dans la cité de Laviolette, 
Leurs Majestés firent venir M; Du­
plessis dans leurs appartements par­
ticuliers et lui remirent deux magni­
fiques photographies autographiées, 
l'une de Sa Majesté Georges VI et 
l'autre de notre gracieuse Souve­
raine.

Le train royal
à Caledonia Springs

CALEDON I A~s7rTnGS, 19 (C.P.) 
— Le train royal du Pacifique Ca­
nadien, qui fransporte Leurs Majes­
tés vers l'Ouest, a quitté la gare 
Windsor hier soir vers 11 heures. Il

L’arrivée des souverains a Ottawa
La pluie qui tombait depuis le matin a cessé un peu avant l'entrée du convoi royal

La cérémonie historique de la présentation de la lettre de créance
de M. Daniel Râper au Roi

Ottawa, 19 (I)NC) — La capitale 
a fait aujourd’hui un accueil en­
thousiaste aux souverains. De bon­
ne heure ce matin, en dépit d’une 
pluie légère qui menaçait de sc 
prolonger et d’atténuer quelque peu 
la splendeur des premières cérémo­
nies de la visite royale, une foule 
nombreuse s’était déjà massée le 
long du parcours de la procession. 
La circulation était étroitement 
surveillée de façon à laisser libres 
les principales artères. Police mu­
nicipale, gendarmerie royale à pied 
ou à cheval, soldats appartenant 
aux régiments en stationnement 
dans Ottawa, Hull et les environs, 
assuraient le service d’ordre ou se 
rendaient à leurs points de rallie­
ment.

La pluie a cessé à dix heures, de 
sorte qu’un peu avant l’arrivée de

s'est arrêté à peu de distance de 
Caledonia Springs pour la majeure 
partie de lo nuit, soit à mi-chemin ; Leurs Majestés, les rues avoisinants
entre Montréal et Ottawa. Il en est 
reparti ce motin vers 9 heures pour 
Ottawa, où il est arrivé à l'heure 
précise de 11 heures.

lirante. Pendant toute la durée du 
dîner, les acclamations devaient se 
maintenir à la même température. 
La foule voulait à tout prix revoir 
encore les souverains et l’on enten­
dait la rumeur grandissante de son 
exigence, à plusieurs blocs de dis­
tance. Le roi et la reine, qui avaient 
pourtant été astreints pendant la 
journée à un programme chargé et 
fatigant, ont quitté les salles du 
banquet, à deux reprises, pour ap­
paraître le nouveau, sur le balcon, 
aux .-eux de leurs sujets qui au­
raient sans doute passé la nuit à 
les acclamer si, hélas! le train royal 
n’asaü dû se mettre en marche à 
l’heure >ixée pour conduire Leurs 
Majestés vers la capitale de leur 
royaume du Canada et vers d’au 
très villes où oi\leur réserve Je mê­
me accueil triomphal que dans la 
capitale et la métropole du Canada 
français.

Le problème de 
la Palestine

!

Londres, 19 (C.P.) —Quinze dé­
putés conservateurs ont décidé de 
s'unir à l’opposition travailliste 
pour combattre le projet, de règle­
ment de la question de Palestine 
soumis par le gouvernement et qui 
doit donner lieu à un débat lundi 
prochain. Ils ont soumis une mo­
tion pour demander que l’étude du 
projet soit rem se jusqu’à ce que la j 
Société des NaGons ait eu l’occa-! 
sion de l’exu .dner et de décid'1'*1 
s’il est conforme aux co*’ J,-ijns du 
mandat accord" •tv la urande-Breta- 
gne !.. Palestine.

un rapporte par contre du Caire 
que le haut comité arabe a rejeté 
le projejt en disant qu’il élude la 
question et qu’il est de nature à fa-, 
voriser les Juifs. Les gouverne­
ments arabes de l’Egypte, de l’Irak 
et du Nedjed auraient protesté of­
ficiellement contre le projet.

La poursuite
de M. Penverne

M. le juge Fabre-Surveyer a pris 
en délibéré ce matin une motion 
pour des détails supplémentaires 
sur le plaidoyer de la ville en ré­
ponse à son action de quelque 
$150,000. La ville a déjà fourni des 
détails sur sa défense, mais M. Pen­
verne considère qu’ils sont insuffi­
sants et il en demande d’autres. En 
fait la ville a consenti à donner 
presque tous les détails demandés, 
il n’y a qu'un point sur lequel elle 
prétend qu’elle n’a pas besoin d’en 
donner. Elle reproche à M. Pen­
verne d’avoir sans autorisation de

le Château Laurier étaient complè­
tement occupées par la foule.

A 11 heures
Le roi el la reine sont arrivées à 

onze heures. Le convoi royal s’est 
rendu jusqu’au point où la voie fer­
rée traverse la promenade du parc 
de l’ile. A la descente du train. Leurs 
Majestés ont été saluées par une sal­
ve de 21 coups de canon. Elles ont 
été reçues par Leurs Excellences le 
gouverneur général et lady Tweeds- 
muir. Le premier ministre a alors 
présenté aux Souverains M. J.-M. 
Gardiner, ministre de l’Agriculture, 
et Mme Gardiner, le maire d’Ottawa 
et Mme Lewis, les membres de la 
Chambre des Communes représen­
tant les deux comtés de la ville d’Ot­
tawa et leurs femmes. A son tour, le 
maire d’Ottawa a présenté les mem­
bres du Conseil municipal d’Ottawa. 
M. Lewis a ensuite présenté une 
adresse enluminée au roi, tandis que 
Mme Lewis a offert un bouquet à la 
reine.

Le ministre de la Défense natio­
nale, M. lan Mackenzie, a présenté 
les membres du conseil de défense 
à Leurs Majestés.

Après la revue de la garde d’hon­
neur, Leurs Majestés, le gouverneur 
général et lady Tweedsmuir, le pre­
mier ministre du Canada, les pre­
sidents du Sénat et de la Chambre 
des communes, les deux députés 
d’Ottawa et leurs femmes, les da­
mes et gentilhommes d’honneur, le 
maire d’Ottawa et sa femme, deux 
membres du cabinet fédéral et

leurs femmes, ont été conduits à 
leurs automobiles.

Le cortège
Le cortege a suivi la promenade 

jusqu’au parc Lansdovsne. Il a pas­
sé devant la tribune du parc où un 
grand nombre d’écoliers avaient 
pris place. Il s’est rendu à l’Hôtel 
du gouvernement en passant par la 
promenade et la rue MacKenzie.

Leurs Majestés ont été l’objet d'u­
ne ovation prolongée de la part des 
milliers de personnes qui se te­
naient debout, depuis des heures, 
le long de l’autostrade.

Pour la première fois

Après son arrivée à l’hôtel du 
gouvernement, le Roi a présidé une 
cérémonie qui a pris une importan­
ce historique. C’était la première 
fois que le roi du Canada accep- 
taait les lettres de créances d’un 
ministre étranger accrédité auprès 
de son gouvernement canadien. M. 
Daniel-C. Roper, le nouveau minis­
tre des Etats-Unis à Ottawa, at en 
effet ,>résenté ses lettres de crean­
ces au refi lui-même. Sa Majesté a 
ensuite accordé des audiences aux 
ministres des pays étrangers accré­
dités à Ottawa, ainsi qu’au haut- 
commissaire britannique et au re­
présentant officiel de i’Afrique-Sud. 
Le roi et la reine ont ensuite dé­
jeuné dans l’intimité, à l’hôtel du 
gouvernement, avec le gouverneur 
général et lady Tweedsmuir.

Cet après-midi, le Roi accordera 
la sanction royale à huit bills adop­
tés au cours de la présente session. 
La cérémonie qui aura lieu au Sé­
nat revêtira un cachet mémorable.

Foule immense
Bien qu’à Ottawa le caractère 

des diverses cérémonies soit plus 
officiel que dans les autres villes 
canadiennes, en raison du siège du 
gouvernement fédéral il ne faudra 
pas croire que la population n’y 
prendra pas part. Depuis le début 
de la semaine des milliers de visi­
teurs sont arrivés de partout au 
Canada et aux Etats-Unis. La foule 
est immense et dépasse de beaucoup 
tout ce qu’on avait encore vu à 
Ottawa.

On a pris un soin particulier 
pour que le plus grand nombre pos­
sible-de citoyens et d’enfants puis-

donner l'occasion à foute la popula­
tion de Hull et d’Ottawa d’accla­
mer les monarques. Tous les bu­
reaux de l’administration fédérale 
et municipale, les usines et les ma­
gasins sont fermés. C’est grand 
congé aujourd'hui et demain.

Le Roi et les Etats-Unis

Ottawa, 19. (P.C.) — En accep­
tant aujourd'hui les lettres de créan­
ce de M. Daniel C. Roper, le nou­
veau ministre des Etats-Unis au 
Canada, le Roi lui a demandé de 
transmettre “au président des Etats- 
Unis mes sincères remerciements 
pour l’assurance de son amitié et de 
ses bons souhaits pour le bonheur 
et le bien-être du peuple canadien”. 
Le roi a ajouté qu’il formule au pré­
sident des souhaits réciproques.

Dans une cérémonie sans précé­
dent à Rideau Hall, dans le bureau 
du gouverneur général, lord 
Tweedsmuir, le ministre des Etats- 
Unis a présenté ses lettres de cré­
ances au roi. C'était la première fois 
qu’un représentant d’un gouverne- 
nement étranger auprès du Canada, 
se présente au souverain. En pré­
sentant ses lettres, M. Roper a dit: 
Le président me demande de trans­
mettre à Vos Majestés l’assurance 
de son amitié et ses souhaits pour le 
bonheur et le bien-être du peuple 
du Canada.

Après avoir répondu par les pa­
roles citées plus haut, le roi a ajou­
té: “L’étroite amitié qui unit mon 
peuple du Canada et ses voisins 
nous porte à penser à cette visite 
(aux Etats-Unis) avec un plaisir 
particulier”.

Sa Majesté a été conduite au bu­
reau du gouverneur général par 
lord Tweedsmuir, après que le cor­
tège royal fut arrivé de la gare où 
les souverains étaient descendus du 
train royal.

C’était la première cérémonie of­
ficielle à laquelle le roi prenait 
part dans la capitale. Le premier 
ministre King, en sa qualité de se­
crétaire d’Etat pour les affaires ex­
térieures, a assisté à la cérémonie 
avec le personnel de la légation 
étatsunienne.

M. Roper a d’abord présenté ses 
respects à Sa Majesté et ensuite a 
lu son message. Le roi a lu sa ré­
ponse. Après cela le nouveau minis­
tre s’est joint aux autres dipioma- 

. tes. étrangers à Ottawa, pour une ré- 
se voir le roi et la reine Le tracé, ception donnée par le roi. La reine

Les troupes victorieuses de Franco défilent 
devant le Caudillo à Madrid

Deux cents avions jettent des roses du Levant — 
Des pigeons-voyageurs apportent des messages • 

de loyauté de toutes les capitales 
des provinces espagnoles

Soixante avions épellent le nom de Franco dans le ciel

Madrid, 19 (A.P.) — Les troupes 
victorieuses du généralissime Fran­
cisco Franco, y compris les légion­
naires italiens et allemands, ont dé­
filé aujourd'hui triomphalement de­
vant le Caudillo en présence de 
quelque 2,000,000 de personnes mas­
sées dans la capitale espagnole. 
C’est au général Andres Snliquet, 
commandant de l’armée de l’Espa­
gne centrale, que fut décerné l’hon­
neur de prendre la tête du défilé 
qui comprenait quelque 140,000 
hommes et qui a duré six heures.

Le généralissime Franco, escorté 
de 400 cavaliers maures, a été accla­
mé par la foule lorsqu’il a traversé 
l’Avenidad del Generalissimo pour 
occuper sa place à la tribune, près 
du monument de Colomb. On a 
profité de la circonstance pour le 
décorer avant la revue militaire de 
la Grand’Croix Laureada, la plus 
haute décoration espagnole. Iæ 
généralissime s’était rendu à l’égli­
se avant la manifestation.

Le général Gastone Gambara mar­
chait en tête des 12,000 soldats ita­
liens qui ont pris part au défilé. La 
foule a clamé le “Duce” et “Fran­
co” lorsqu’il a exécuté le salut fas­
ciste en passant devant la tribune 
du généralissime. On remarquait 
parmi les troupes italiennes des dé­
tachements alpins, 60 légionnaires 
en chemise noire portant le poi­
gnard, des bersagliers en motocy- 
clette et le corps de musique des Ca­

rabiniers royaux. Les Italiens oc­
cupaient une position tout près de 
la tête de la parade tandis (pie les 
Allemands ne venaient qu’au mi­
lieu. La section allemande se com­
posait surtout d'artilleurs et de mi­
trailleurs sous le commandement du 
général baron von Richthofen.

La parade a commencé sous une 
pluie battante, mais le ciel s’est 
éclairci après quelques heures el 
soixante avions ont survolé Madrid 
en formation parfaite, épelant le 
nom de Franco dans le ciel.

On avait distribué des palmes 
aux phalangistes au costume bleu et 
aux requêtes un béret rouge pour 
qu’ils les lancent sous les pas de 
Franco. Deux cents avions char­
gés de roses du Levant devaient les 
jeter sur la tribune et sur le défilé. 
Des pigeons-voyageurs sont arrivés 
de toutes les capitales des provinces 
espagnoles apportant un message de 
loyauté au généralissime.

La parade militaire a été précé­
dée de réjouissances populaires qui 
se sont prolongées pendant toute la 
nuit. Toute la ville était décorée 
aux couleurs nationalistes, de por­
traits de Franco et d’emblèmes.re­
ligieux.

Les volontaires allemands seront 
l’objet d'une nouvelle fête à Leon 
avant de s’embarquer pour leur 
pays à Vigo le 28 mai. Les légion­
naires italiens doivent s’embarquer 
à Cadiz et Alicante, également le 28 
mai.

du parcou'- ~ vue de a reçu les femmes de ministres.

l’exécutif intenté deux poursuites 
devant les tribunaux criminels, 
poursuites oui ont été rejetées par 
la suite. Elle soutient qu’il n’est 
pas nécessaire ou'elle donne des dé­
tails à ce sujet car M. Penverne con­
naît toutes les circonstances de l’af­
faire.

Hitler à la frontière suisse
Karlsruhe, Allemagne, 19 (A.P.) 

—- Le chancelier Hitler, qui en est 
à sa sixième journée d’inspection 
des fortifications face à la frontiè­
re française, aurait décidé de se 
rendre à Kehl, sur le Rhin, jusqu’à 
la frontière suisse. II serait de re­
tour à Berlin samedi. -

Vient de poroîlre

“Le Canada d'aujourd’hui”
(Traduction française du livre "Canada Today", 

du professeur F. R. Scott, de McGill)

L automne dernier parut un ouvrage extrêmement inténiMant, “Ca- 
Bt*da Today”, par le professeur F. R. Scott, professeur de droit civil è 
l’Université McGill. On a écrit de eut ouvrage que “e’oit l’expression 
du nombreux points do vue différents sur le Canada, résumés de façon 
impartiale: le résultat d’ensemble est exceHent” (Free Fress de Winnipeg).

Le professeur Scoff exprime sur la question de la détensa du Canada, 
sur la part qu’en veut lui faire prsndre aux guerres de l'Angleterre, un 
point de vue de tris grande actualité pour les Canadiens, tant de langue 
française que de langue anglaise.

Cet ouvrage vient de paraître en français, aux éditions du “Devoir”. 
Un volume grand format, beau papiar, de plut de 200 page*, avee ta­
bleaux et index analytique. $1. franco.

Adresser 1er commandes au plus tât. au “Devoir” même, é Montréal. 
Remise aux librairet, peur commandes à la doutaine.

Une -f-pense de 
billions de 

dollars
Washington, 19 (A.P.) —On ap­

prend de bonne source que les con­
seillers du gouvernement des Etats- 
Unis sont en train de préparer un 
projet financier qui comporterait 
la dépense de billions de dollars. 
Les détails du projet ne sont pas 
encore définitivement arrêtés, mais 
il serait prochainement soumis au 
président Roosevelt qui décidera 
peut-être de les soumettre au Con­
grès. 11 s’agirait de mettre en cir­
culation $1,500,000 du fonds de 
stabilisation ‘de la trésorerie afin 
de lancer un vaste mouvement de 
construction d’habitations à tra­
vers le pays, d'établir un organis­
me fédéral de prêt aux entreprises 
industrielles et commerciales, no- j 
lamment aux petites entreprises, 
de rendre plus généreuses les pen­
sions de vieillesse, d’assurer les 
prêts aux compagnies d’utilité pu­
blique, de réduire l’intérêt sur les 
prêts de la “Federal Housing Ad­
ministration”, de faire acheter par 
le gouvernement du matériel rou­
lant qui serait ensuite loué aux 
compagnies de chemin de fer.

Parmi les auteurs du projet, se 
trouveraient les sénateurs Robert 
Wagner, démocrate du New-York, 
le sénateur Claude Pepper, démo­
crate de la Floride, le président 
Marriner Eccles du “Federal Re­
serve Board”, et M. Leon Hender­
son, le nouveau membre de la com­
mission des valeurs mobilières.

* * *
Washington, 19 (A.P.) —Le pré­

sident Roosevelt a répondu aujour­
d’hui aux journalistes qui lui par­
laient du projet financier dont il 
est rumeur qu’il ne savait pas
qu’un tel projet était à l’étude et 
que pour sa part il est absolument 
opposé à toute utilisation des $~,- 
01)0,000,000 du fonds de stabilisa­
tion du change pour stimuler les 
affaires.

La police satisfaite de 
la coopération du public

Les autorités de la police de
Montréal tiennent à féliciter publi­
quement les constables de la ville 
du beau travail qu’ils ont ac­
compli hier pendant toute la jour­
née à l’occasion de la visite royale. 
Elles remercicnl également les, 
agents spéciaux et gardés bénévo­
les qui ont soutenu les constables 
réguliers dans leurs efforts pour 
maintenir l’ordre qui ne fut 
gravement troublé en aucun en­
droit de la ville, grâce surtout au 
bon esprit de notre population. 
Contrairement à ce que l’on atten­
dait. aucun vol directement attri­
buable au défilé royal n’a eu lieu. 
D’ordinaire des malandrins profi­
tent de l’absence des citoyens de 
leurs logis en pareille occurrence 
pour rommettre des délits. Mais 
rien de tel n’est arrivé hier.

National
L'affluence des visiteurs hier à 

Montréal

En roule pour Ottawa où ils as­
sisteront aux cérémonies qui se dé­
rouleront en l’honneur de Leurs Ma­
jestés dans la capitale fédérale plu­
sieurs centaines de Montréalais ont 
quitté Montréal, de bonne heure, ce 
malin, par train spécial du Cana­
dien National.

D’après M. O.-A. Trudeau, agent 
de district du Canadien National, 
l’affluence de visiteurs dans la mé­
tropole à l’occasion de la visite qui 
ont été transportés par train, se 
chiffre à plusieurs milliers. “La 
gare Bonaventure ainsi que les ga­
res Moreau et du Tunnel présen­
taient un réel aspect du temps des 
fêtes hier soir, lorsque la multitude 
de voyageurs se pressait pour mon­
ter dans le, train qui les recondui­
rait dans leur ville respective, dé­
clare M. Trudeau. Tout a marché 
dans l’ordre”, ajoute-t-il,

“En plus de nombreux trains ré­
guliers à destination des Cantons 
de l’Est, le Canadien National a dû 
faire circuler des trains supplé­
mentaires pour ramener chez eux, 
hier soir, les milliers de visiteurs 
de celle région. Aussi le réseau na­
tional a dû faire circuler un train 
spécial à destination de Garneau. 
Plusieurs centaines de voyageurs 
de cette région étant venus dans la 
métropole par les trains réguliers 
qui désiraient retourner après les 
grandes fêtes qui ont marqué le 
passage de nos souverains. Des 
trains spéciaux ont aussi quitté la 
métropole, tard hier soir, à desti­
nation de Waterloo. Le retour des 
nombreux visiteurs de la région 
des Laurentides venus à Montréal 
par trains réguliers s’est aussi ef­
fectué par trains spéciaux.

“En somme, dit M. Trudeau, le 
service des voyageurs du Canadien 
National a donné au public voya­
geur, à cette grande occasion un 
service de tout premier ordre qui a 
permis aux milliers d’excursionnis­
tes qui avaient envahi la métropole 
pendant les jours précédant l’arri­
vée de nos souverains de réintégrer 
leur domicile avec confort après ce 
grand événement qui fera époque 
dans l’histoire de notre pays”.

M. Trudeau annonce que des 
trains d’excursion quitteront Mont­
réal samedi et dimanche matin à (5 
h. 30, à destination d’Ottawa.

Départ du cardinal 
Villeneuve

New-York, 19. — S. Em. le car­
dinal Villeneuve partira ce soir 
pour Rome à bord du Saturnla, de 
la Ligne Italienne.f

Jour férié demain
Québec, 19 (D.N.C.) — Demain, 

fête du roi, sera jour férié. Tous 
les bureaux seront fermés à rhôtel
jju gouvernement.

Par le Canadien | Les monuments
historiques

La Commission siégera à Ottawa les 
29, 30 et 31 mai

Ottawa, 19. — Deux nouveaux 
membres, M. l’abbé Antoine d’Es- 
chambault, de Saint-Boniface, Mani­
toba, et M. J.-A. Gregory, M.A.L., de 
North Battleford, Saskatchewan, as­
sisteront pour la première fois à 
l’assemblée annuelle de la Commis­
sion des sites et monuments histo­
riques, qui aura lieu à Ottawa, les 
29, 30 et 31 mai. Ce conseil hono­
raire composé d’historiens éminents 
des diverses parties du Dominion 
remplit le rôle de conseiller auprès 
du Service des parcs nationaux du 
ministère des Mines et des Ressour­
ces au sujet des questions histori­
ques en général el du choix des sites 
d’intérêt national qui, d’après lui, 
devraient être reconnus comme tels 
par le Dominion. Iæs aubes mem­
bres de la Commission sont: le bri 
gadier général E.-A. Cruikshank, Ot­
tawa, président; F.-W. Howay, 
New-Westminster, C.-B., le Dr J.- 
C. Webster, Shediac, N.-B., le pro­
fesseur Fred Landon, Ont., le pro­
fesseur D.-C. Harvey, Halifax, N.-E., 
E. Fabre-Surveyer, Montréal, et F.* 
H.-H. Williamson, contrôleur. Ser­
vice des parcs nationaux.

Depuis la création de la Commis­
sion en 1919, on a étudié plus de 
mille sites, dont on a choisi et re­
commandé 456 comme d’importan 
ce nationale. Jusqu’ici, le Service 
des Parcs nationaux a marqué pa” 
des plaques ou des monuments ap­
propriés 276 de ces endroits. On a 
de plus acquis les sites suivants 
d’une importance historique parti­
culière dans le but de conserver le 
mieux possible les édifices ou cons­
tructions qui y sont situés: la for­
teresse de Louisbourg, N.-E.; le 
fort Anne, N.-E,; le fort Beausé- 
jour, N.-B.; le fort Chambly, P.Q.; 
le fort Lennox, P.Q.; le fort Wel­
lington, Ont.; le fort Prince of 
Wales, Manitoba, et ie fort Lang­
ley, C. C.

Au cours de 1938, on a marqué 
à travers le Canada, vingt sites 
d’importance nationale.

Mort de Mme
J.-O. Labrecque

Mme J.-O. Labrecque, née Cha- 
put (Blanche), femme du mai- 
rhand de charbon bien connu, est 
décédée à 60 ans. Ses funérailles 
auront lieu lundi à 9 h. à l’église du 
Sacré-Coeur.

Lui survivent: M. J.-O. Labrec- 
que, son rnari; Onésitne, Paul el 
Jacques, ses fils; Blanche (Mme 
Antoine Giguère), Elisabeth (Mme 
Jacques Clerk), Marguerite, Pauli­
ne et Estelle, ses filles.

-é Ÿ

Le Devoir offre à la famille ses 
vives comloleauce&-

lle-tfu-Prince-Edouard

Victoire décisive 
des libéraux

Les conservateurs compteront 4 re­
présentants sur 30 à la nouvelle 
Assemblée législative

Charlottetown, Ile-du-Prince-Edou- 
ard, 19 (C.P.) — Les libéraux ont 
remporté une victoire décisive hier 
à l’élection provinciale de l’ile-du- 
Prinee-Edouarri : le premier minis- 
Irc Thane-A. Champbell a rompu 
une tradition qui remontait à 1915 
et qui faisait qu’un gouvernement 
ne demeurait jamais plus d’un ter­
me en fonction et que les deux par­
tis se succédaient automatiquement 
au pouvoir. Les conservateurs peu­
vent cependant trouver quelque 
motif de consolation dans le fait 
qu ils compteront 4 représentants 
sur 30 dans la nouvelle Assemblée 
legislative — y compris leur chef, 
M. le Dr W. P. J. MacMillan — 
quand aïs n’étaient pas représentés 
du tout dans l’ancienne Chambre.

Le premier ministre a obtenu 
une majorité de (529 votes contre 
son adversaire conservateur, M. 
George Matthews, dans le premier 
arrondissement de Prince. C’est un 
conservateur cependant, M. W. A. 
Stewart, qui a obtenu la plus forte 
majorité de toute la province, soit 
923 voix. Le chef de l’opposition, 
M. le Dr MacMillan, a lui-même ob­
tenu une majorité de 416 voix con­
tre son gendre, M. C. S. C. Trainor, 
qui l’avait défait en 1935.

Deux ministres libéraux et le 
président de l’Assemblée législati­
ve ont été défaits: M. T. W. L. 
Prowse, ministre sans portefeuille, 
a été balm par M. Stewart, M. Brad­
ford LePage, président du conseil, 
a oblcnu une voix de moins que 
son jeune adversaire conservateur, 
Me R. R. Bell, de Charlottetown, et 
le président de l’Assemblée, M. S. 
S. Hession, a essuyé une défaite 
dans une lutté serrée contre l’an­
cien ministre sans portefeuilh, 
Francis MacPhee. La nouvelle As­
semblée législative se composera 
de 26 libéraux et de 4 conserva­
teurs.

La composition de l’Assemblée 
législative de ITle-du-Prince-Edou- 
ard diffère de celle (les autres pro­
vinces canadiennes: elle compte 15 
conseillers qui ne sont élus que par 
les propriétaires et 15 députés à 
l’Assemblée qui sont élus par tous 
les électeurs. Chacun des trois 
comtés se divise en cinq arrondis­
sements qui élisent chacun un con­
seiller et un député. Un proprié- 
taire peut voter à Télection du Con­
seiller dans tous les arrondisse­
ments où il possède de la proprié­
té, il jouit du même droit pour ce 
qui est de l’élection des députés; 
l’électeur ordinr.ire ne vole qu’une 
fois à l’élection du' député de son 
arrondissement. Conseillers et dé­
putés siègent ensemble à l’Assem­
blée législative.

Le vote a été légèrement plus fai- ; 
ble cette année qu’en 1935: les con-1 
servateurs ont gagné un peu de ter-1 
lain dans l'ensemble tandis que les j 
libéraux en perdaient un peu.

Le premier ministre Campbell .! 
déclaré que le fait saillant de l'é­
lection c’est le fait que i’on a mis 
fin aux oscillations du pendule 
d’une élection a l’autre. Le chef de 
l’opposition, M. le Dr MacMillan, 
ancien premier ministre, a déclaré 
que le résultat aurait été tout au­
tre” si l’on avait donné aux candi­
dats suffisamment de temps pour 
expliquer les questions en litige, il 
y aura cependant mue opposition 
suffisante, dit-il, pour fournir à la 
population les renseignements dont 
elle a été privée au cours des qua­
tre dernières an né .-s.

Deux députés acadiens

Les Acadiens jie V“Ile” seront re­

présentés dans la nouvelle Assem­
blée législative comme dans l’an­
cienne par deux députés: ce sont 
M. Marin Gallant, ministre sans 
portefeuille, et Aeneas Gallant, deux 
libéraux réélus.

Décès de Mlle À. Dépatie
Mlle Amande Dépatie est décé­

dée mercredi, à 23 ans. Elle était 
la fille de M. Armand Dépatie et de 
feu Blanche Dupré.

La défunte avait fait ses études 
chez les Daines de la Congrégation 
Notre-Dame el au couvent de Saint- 
Raphaël, Ontario.

Lui survivent: son père, M. Ar­
mand Dépatie, une belle-mère, qua­
ire frères: Bernard, Gilles, Claude 
et Pierre; deux soeurs: Madeleine 
et Lise.

La dépouille est exposée au sa­
lon Magnus Poirier, 6520, rue St- 
Denis, près de Beaubien. Les funé­
railles auront lieu samedi matin, 
à 8 heures 45, à l’église Saint-Marc.

Le Devoir offre ses sympathies à 
la famille en deuil.

Le Mérite universitaire
Au dîner qui réunissait, mercredi 

soir, au Cercle Universitaire, les of­
ficiers des constitutives et des comi­
tés de régie de faculté des étudiants 
de l’Université de Montréal, trois 
étudiants, MM. Ruben Levesque, 
e.e.m., directeur de la revue •Men et 
Or 1938. Daniel Johnson, e.e.d., pré­
sident de l’A.G.E.U.M. sortant de 
charge, et Philippe Malouin, e.e.m., 
rédacteur de la page sportive du 
Quartier Latin, ont reçu la médaille 
de l’Ordre du Mérite universitaire. 
Cette décoration est décernée cin­
que année à quelques étudiants qui 
se sont distingués par leur dévoue­
ment et leur intérêt à la chose uni­
versitaire.

Bulletin
météorologique

Toronto, 19 (C.P.) — Voici(le 
temps qu’il fera, probablement, 
dans la province, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
vent modéré, nuageux avec aver­
ses;

vallée du bas Saint-Laurent: nua­
geux avec averses, frais;

nord-ouest du Québec et Lac St- 
Jean: nuageux et frais avec pluie 
( neige probable, ce soir, dans la 
partie nord);

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: vent frais, partiellement nua­
geux et frais avec averses.

ViuiU de panitte:

LesCantonsdel’Est
p»r

\Vt{.
l'abbé Albert Cf^AV

L'Histoire de la région divisée en 
trois périodes. I.-—LES TEMPS 
HEROÏQUES: Le Père Oreillettes 
sur la Chaudière — Crandfontaine 
et Saint-Castin sur le lac Mégantic 
—- François Hertcl sur le Saint- 
François — Portncuf, de Saint- 
Ours et Hettel de Rouvilie — Les 
Abénaquis. II.—LA COLONISA­
TION: Proclamation de 1792 —- 
Les Loyalistes — Prescott et Pen- 
noyer. III.-—LA MAREE FRAN­
ÇAISE MONTANTE: Les mission­
naires de Sherbrooke —- M. le 
Grand-Vicaire Dufresne — Mgr 
Antoine Racine — Rapatriement 
— Etat actuel.

Un volume de 220 pages, iltus- 
trstions, un dollar franco au “De­
voir".
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Dernier déjeuner-causerie 
de la Jeunesse Nationale 

de Mercier
Comme notre journal l'a déjà an­

noncé. la Jeuesse Nationale de Mer­
cier terminera lundi prochain sa 
série de déjeuners-causeries au 
Manoir des Oliviers, 1331 Parc La- 
Fontaine. Le conférencier sera M. 
Henry L.-Auger, ministre de la Co­
lonisation, et sa causerie sera irra­
diée par le poste CBF, de 1 h. 15 à 
1 h. 45.
' Çependant les organisateurs 

iwJus prient d’annoncer que cette 
série se terminera officiellement par 
un déjeuner-causerie dont l’hôte 
sera M. Maurice Duplessis.

Pour plus d’informations et pour 
les billets, on est prié de commu­
niquer à l'organisation centrale de 
l’L’nion nationale, BF. 1186

L'or dans la montagne
Paris, 1!) mai (P.C.-Havas) — 

‘L'or dans la montagne” est le pre­
mier film français réalisé d’après 
un thème de littérature de la Suis­
se romande. C’est l’oeuvre de C.-F. 
Namuz et l'action se déroule dans 
tes montagnes sauvages du canton 
de langue française du Valais. C’est | 
{'histoire d'au jeune montagnard | 
qui a découvert une mine d’or j 
dans la montagne. Il profite de sa | 
découverte pour fabriquer de In • 
monnaie, qui n'ist pus de la fausse 
monnaie puisqu'il g a plus d’or 
que dans la monnaie légale, mais 
qui est une monnaie illégale. Em­
prisonné, condamné, le jeune hom­
me parvient à s'enfuir et se réfugie 
en montagne. Malgré les offres con­
ciliantes du maire du pays qui lui 
assure une réduction de peine s’il 
renonce à se servir de l'or dont il 
a le secret, il refuse de se soumet­
tre et continuera à vivre dans une 
grotte en compagnie d'une femme 
qui l’aime. C’est le comédien Jean- 
Louis Barrault, qui vient de rem­
porter un grand succès à la scène 
dernièrement à Paris, qui incarne 
le jeune révolté. Deux femmes l’en­
tourent et se jalousent: ce sont Su- 
zy Prim et Jeanne Crispin. Les au­
tres interprètes de ce film sont 
Alerme, Alexandre, Higault, üel- 
mont et Jim Gerald, qui n’a pas de 
peine à jouer le rôle du paysan va- 
laisan puisqu’il est Suisse romand.

Au "St. Lawrence Kiwanis Club"

LeCânâda et les Antilles

L'horaire des spectacles

ST-DENIS: "Alerte en Méditerra­
née à 12 h. 30. 3 h. 35. 0 fa. 20. 9 h- 
25; -Visages de femme»" â 2 h. 10.
5 h. 15. 8 h. 20.

CINEMA DE PARIS -- "tf 
Schpountz” à IX h.. 1-25. 4. 0.40, 
8.10 , LOEWS — "Union Pacific" a 10 
h. 03, 12 h. 50. 3 h. 37, 0 h. 24, 9 h.
UPALACE — "Broadway Serenade" 
à 10 h. 58, 1 h. 48, 4 h. 18, 6 h. 58,
9 h 38. ,CAPITOL — -Society Smuggler* 
à 10 h.. 12 h. 45. 3 h. 30, 6 h. 15.
9 h.: East Side of Heaven” à 11 h. ; 
13, 1 h. 58, 4 h. 43. 7 h. 28. 10 h. 13. |

PRINCESS — “Kid From Texas . |
10 h. 14. 12 h. 55, 3 h. 38. 6 h. 17.
8 h. 58; "Society Lawyer" à il h. 
29, 2 h. 10, 4 h. 51. 7 h. 32. 10 h. 13. I

"Imperial"

ÏBL

Ciné-6»iide
Quelques indications •■r 

films à l'affiche aujourdhui

(TUr*. *t text* .Mn0"réservés. Ottaw* I»*'*

Premières
"Cinéma de Paris"

LE SCHPOUNTZ — Comédle. Auteur et 
réalisateur: Marcel Pagnol. Interprètes. 
oVane Demazle. Fernande Charp.u. Bé­
lier es. Production Pagnol 1938. Pour to _ 

SCENARIO - Irénee, un «rand garçon 
benêt se croit la vocation du cinéma Lue 
troupe d’acteurs et metteur» en scène * 
joue de son travers et lui fait croire ‘ im 
contrat magnifique. Irénée saper „ oil 
après maintes aventures. qu on sest ma. 
qué de lui. La scrlpt-girl FrançoUe le con 
sole, lui obtient un emploi et fait en tone 
qu’un Jour on lui confie vralment un rô- 
le. C'est le succès. Irénée épousa Françol 
se et revient triomphant auprès da son 
oncle, petit épicier provençal.

"Samt-Osnls*

M. Kenneth McArdle, directeur-gé­
rant du "Canadian Business" par­
le du commerce entre ces deux ! Georges, a Maaeniuu»t'uo * *'W**Y“ “«rpmiérs 
pays —- Splendide film en COU- | ma^ce^ernle^dè^^um aperçoit 
leurs - Mlle Lorraine^ Gaboury !
remporte un granc succès 1 - ------------ '’onauérir um

VISAGES DE FEMMES — Comedle. Au­
teur: R. Trébor. Réalisateur : R. Qulss».^ 
Interprètes: Pierre Brasseur, Huguette Du 
nos. Robert Arnoux, Alerme, Meg Lemon 
nies, Escoffier Pour public averti.

SCENARIO — L'industriel L^rantL Pour 
obtenir des capitaux, veut marier son Lia 
Georges, à M&demoiAeliô ** r

L'art dramatique
au Conservatoire

CHLP 166 mètres — 1120 kilocycle*
4.07 Jersey City à Royaux.
6.00 Heure et méli-mélo 
«15 Le reporter de l’air 
8 30 Heure Chr1 osons françaises
7.15 A votre santé.
7.30 Le courrier de Jeanne.
7.45 Le commentateur sportif 
8 00 Radlo-comédlc.
9.00 Quatuor de violoncelle.
9.15 Récital.
9.30 Studio

10.00 Le planiste du loyer.
10 30 Studio - Heure

RADIO-NAClONAL-BURGOb 
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 2893 métré, 
10.375 44 kilocycles

■ (Heure de ''Est: 9 h ft 10 n p.m ) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste l'émission off.cle.le de 
Radlo-Nseionsi-Burgoe. donne tou, ies 
Jour, df q - ft to h p.m.. heure de 'Est 
(sam i- -”1 une transmission spè

Voici les pièces que présentera 
le conservatoire Lassalle le soir du 
1er juin, à la Palestre nationale:

Le Passant, pièce en vers, en 1 
acte, de François Coppée;

La Vraie Lumière, première à 
Montréal et création canadienne;

Le Caprice, comédie légère et 
sentimentale, d’Alfred de Musset;

Parlez français, mon gendre, vau­
deville en un acte, où l’on assiste 
aux tribulations de la famille Ron- 
damine. ____

Les concerts d'été des 
Concerts Symphoniques

La deuxième saison des concerts 
d’été organisés par les Concerts 
Symphoniques sur le rond-point du 
mont Royal (face au chalet), re­
prendra ie 14 juin, pour se conti­
nuer toutes les semaines pendant 
la belle saison. Le mercredi a été 
choisi pour convenir à tout le mon­
de, le soir pris l’an dernier n’accom­
modant pas les personnes qui dé­
sirent prendre leur fin de semaine 
à la campagne.

Les Concerts Symphoniques don­
nent donc rendez-vous à toute ta 
population le soir du mercredi, 14 
juin. (Comm.)

UN ORGUE
ELECTRIQUE POUR . . . $795.

UORGATRON
Le plus grand progrès accompli depuis des années dans la 
facture d’orgues et l’un des plus importants aussi. De di­
mensions restreintes, cet instrument se loge facilement dans 
les plus petits foyers et possède, en même temps, un volume 
sonore suffisant pour la moyenne des églises, couvents ou 
salles.
L’avantage qu’offre l’Orgatron, c’est qu’il possède le clavier 
régulier et qu’il n’est besoin d’aucun entraînement pour le 
jouer.
Venez en faire vous-méme l’essai et vous enquérir de nos 
conditions de paiement.

M. Kenneth McArdle, directeur- 
gérant de la revue Canadian Busi­
ness, était le conférencier au dîner 
hebdomadaire du Kiwanis SL Law­
rence Club à l’hôtel -Queen’s, mer­
credi dernier.

M. McArdle avait choisi comme 
sujet le commerce du Canada avec 
les Antilles.

Le commerce entre le pays cana­
dien et les Antilles est de plus en 
plus considérable, de débuter M. 
McArdle, en fait il se classe qua­
trième en importance, venant après 
celui des Etats-Unis, de l’Empire 
britannique et de l’Australie.

En 1938, nos exportations vers 
ces îles enchantées, se chiffraient 
par $14,000,000 tandis que nos im­
portations s’évaluaient à $20,000,- 
000.

En conformité aux termes du 
traité de 1925 passé entre notre 
pays et les Antilles, les autorités du 
Canada ont avisé celles des Antil­
les par un avis de douze mois se­
lon lequel, le pacte commercial de­
vait continuer à demeurer en for­
ce jusqu’au 30 avril suivant. Ceci 
cependant n’est pas un signe que 
le commerce va cesser entre les 
deux pays. Il est à peu près cer­
tain qu’avant le 31 décembre pro­
chain un nouveau traité avec les 
Antilles sera révisé et signé.

Il faut viser à augmenter — , 
échanges avec les Antilles, de pour­
suivre le conférencier. La meilleu­
re façon pour celui qui a un pro­
duit à offrir aux Antilles, est de se 
rendre lui-même là-bas, de prendre 
contact avec les Chambres de com­
merce et les représentants du gou­
vernement canadien, et de se ren­
dre compte par lui-même des pos­
sibilités du marché. 11 ne réussira 
guère en déléguant un troisième se­
crétaire ou un représentant peu en 
vue de sa compagnie. Les gens aux 
Antilles semblent anxieux de tran­
siger avec les plus hautes autorités 
de telle ou telle industrie.

Une autre façon de réussir en 
matière commerciale avec les An­
tilles est de donner aux achetéurs 
la marchandise qu’ils veulent, 
quand ils la veulent et cela à des 
prix modérés.

M. McArdle termina sa causerie 
par la projection de deux splendi­
des films en couleurs tournés lors 
d’un récent séjour dans les Antil­
les.

Mlle Lorraine Gaboury, pianiste 
de grand talent, était l’artiste invi­
tée. C’est avec une merveilleuse 
sensibilité et une technique bien 
au point qu’elle s’acquitta de sa tâ­
che en exécutant deux pièces de 
concert, que chacun apprécia beau­
coup.

M. Wisintainer, chargé de re­
mercier, ne crut pas se méprendre 
en souhaitant au nom de tous le 
prompt retour de cette artiste de 
valeur au St. Lawrence Kiwanis 
Club.

son paterneue avec iNT 
eh entier pour essayer ?°“9uérlr une 
championne de tennis. AllneK_bouigj 
Quand le chèque est épuisé, Georges W> 
vient à la maison et b.cc*C>;« «« “r. pé- en principe, d’épouser Mademolse.ie ee 
klneau. mata c'est plus fort Que lui: dès 
qu’il la volt, U s’enlult de nouveau «t 
rencontre cette lols-cl une doctoresse, 
Fred, dont 11 devient éperdument amou­
reux. C'est celle-là qu'il veut épouser. 
Cependant, Aline aime Georges et d* 
grln. elle tombe gravement malade. Frea 
Indique ft Georges son devoir: réparer en­
vers Aline. Ce qu’il fera.

ALERTE EN MEDITERRANEE — Drame 
maritime. Auteur: Léo Joannon. Inter­
prètes: Pierre Fresnay, Madlne Vogel, Al- 
mos. Ledoux, Kim Peacock. Pour tous.

"Capitol"
EAST SIDE OF HEAVEN — Comédie 

musicale. Vedettes: Bing Crosby. Mlscha 
Auer. Joan Blondell Pour public ayertl.

SOCIETY SMUGGLERS — Film policier. 
Vedettes: Preston Foster, Irene Kervey. 
Pour public averti.

"Loew's"
UNION PACIFIC - Film sur le déve­

loppement de l’Ouest américain. , ettes 
Barbara Stanwick, Joël McCrea, Aklm Ta- 
mirofl, Lynne Overman. Pour tous.

"Orpheum"
ZENOBIA — Comédie Vedettes: Oliver 

Hardy, Harry Lamgdon, Billie Burke, Ali­
ce Brady. June Lang, Jean Parker. Pour
public averti.LITTLE TOUGH GUY — Film sp l’en- 
fanoe des rues. Vedettes: les petits ac- , 
teurs de ‘‘Dead End", Helen Parrish. Pour 
tous.

"Palace"
BROADWAY SERENADE — Comédie 

musicale. Vedettes: Jeannette MacDonald, 
Lew Ayres, Ian Hunter, Frank Morgan.

' Pour tous.
"Princess"

SOCIETY LAWYER — Comédie. Ve­
dettes: Walter Pldgeon. Virginia Bruce. 

le.S ' Leo Carlllo, Eduardo Clannelll, Lee Bow­
man. Pour public averti 

THE KID FROM TEXAS •— Comedle. 
Vedettes: Dennis O'Keefe, Florence Rice. 
Pour public averti.

Reprises
"Amherst"

torique. Vedette: Shiney
en couleurs pour Byant

FISHEBMAf S pécheur*. Vedettes 
Bobby Greene, Leo Carlllo. Pour tou*.

"Maisonneuve
PRINCE DE MON COEUR - Comédie mSîc Vedette : Reda-Caire. Pour pu-

b,iC4 PISTE DU SUD — Drame. Vedettes: 
Albert Préjean, Claude May. Larquey. Pour 
public averti.

VIVACIOUS * ADY — Comédie. Vedettes: 
Ginger Rogers. James Stewart Pour tous.

GIRLS on PROBATION - Drame Ve­
dettes: Jan» Bryan. Anthony Aeerlll, Ro­
nald Regan. Pour tous.

"Monkland"
JESSE JAMES — Film d'aventures. Ve­

dettes: Tyrone Power. Henry Fonda Nan- 
cv Kelly Randoloh Scott Pour nubile 

COMET OVER BROADWAY — Comédie. 
Vedettes: Kay Francis. Ian Hunter. John 
Lltel. Pour oublie averti

"Mount-Royal"
THEY MADE ME A CRIMINAL — Dra­

me. Vedettes: John Garfield, Gloria Dick­
son. Ann Sheridan. Pour tous.

TOPPER TAKES A TRIP — Comedge.
Vedettes: Constance Bennett, Roland
young. Pour tous.

"Outremc.ii"
MADE FOR EACH OTHER — Comédie 

sentimentale. Vedettes: Carole Lombard. 
James Stewart. Pour tous.

SECRETS OF A NURSE — Drame. Ve­
dettes: Edmund Lowe, Helen Mack. Dick 
Foran. Pour tous.

"Papineau"
IDIOTS DELIGHT — Comédie. Vedettes: 

Clark Gable, Norma Shearer. Four tous.
BURN ’EM UP O’CONNOR — Comédie. 

Vedettes: Dennis O'Keele, Cecilia Parker. 
Pour tous.

"Regent"
THE GIRL DOWNSTAIRS — Comédie. 

Vedettes: Franchot Tone, Walter Connel­
ly, Reginald Owen. Reginald Gardiner. 
Pour tous.

STAND UP AND FIGHT — Drame d'a-
ventures. Vedettes' Florence Rice, Wallace 
Beery Robert Taylor. Pour tous,

"Rialto"
HONOLULU — Voir Amherst.
DARK JOURNEY — Drame. Vedette: 

Conrad Veldt. Pour tous.
"Rivoli"

ONE THIRD OF A NATION — Drame.
Vedettes: Sylvia Sidney et Leil ‘Erickson. 
Pour tousUP THE RIVER, voir Savoy,

"Rosemont"
TOPPER TAKES A TRIP — Voir Mont-

Royal.DRAME SOCIAL. Vedettes: Shirley Ross, 
Lloyd Nolan. Pour tous.

"Savoy"
UP THE RIVER — Comédie. Vedettes: 

Preston Foster Phyllis Brooks. Tony.Mar­
tin. Pour tous.

OFF THE RECORD — Comédie qui se
déroule dans les milieux Journalistiques. 
Vedettes: Pat O’Brien, John Blondell. : 
Pour tous.

"Seville"
Même programme que le Monkland.

"Snowdon"
STABLEMATES — Drame. Vedettes' 

Mlckcv Roonev. Pour tous.
PARIS HONEYMOON — Comédie musi­

cale. Vedette: Bing Crosby. Pour tous.
"Strond"

Même programme que le Papineau.
"Westmount"

CAFE SOCIETY — Drame. Vedette: Ma­
deleine Carol], Fred MacMurray, Shirley 
Ross Pour public averti.

ONE THIRD OF A NATION — Voir Sa­
voy.

"York"
HONOLULU — Voir Amherst.
HOTEL IMPERIAL — Voir Français.

Des excursions à l'occasion 
du séjour du roi à Ottawa

Majestés, vendredi, 
manche.

samedi et di-

M. O.-A. Trudeau, agent de dis­
trict du Canadien National, annon­
ce des excursions â Ottawa pour 
permettre aux populations de voir 
les grandes cérémonies qui se dé­
roulement dans la capitale fédérale 
à l’occasion de la visite de Leurs

Des trains d’excursion quitteront 
■ Montréal vendredi à 7 h. 30 du ma­
tin et samedi et dimanche, à 6 h. 
30 du matin pour permettre aux ex­
cursionnistes d’arriver à bonne 
heure à Ottawa. Il y aura d’autres 
trains plus tard dans la journée. Au 
retour les trains spéciaux quitte­
ront Ottawa à 8 h. 10 du soir ven--- ---- -------------- . a ° i,‘ uu m

occasion de la visite de Leurs dredx, samedi et dimanche.

EM80UTBUÏ EM ENTKEpSt âl

Vieilli 10 ans-10 oz. *0 90-25 oz. 82.10-40 m. 83.18 
Vieilli 12 ans-13 oz. 8L33-2J oz. 82-55-40 oz. 83.00 

COUBV DISTILLERIES LIMITED

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS Cr INGENIEURS

H.LAhnecout.
a M ÇAI LLOUX 

<♦* Ç3 d. PAPl —
.T;c>
-I.C.’

PAPlMLAU—__ l.C.
Aifimua-cstoMcrax.,

ÏMGÉhiEUk/* con/iiu
11/ ItWÉMltUR/ A&GC\iS ÜMlTÜ
•OUUT . BUL yi-JACOUET^-MONTIlt " 
PLATEAU 5451-3452 - LDIflCt, THE.M

ASSURANCES

COMPTABLES

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-lacques O. - Montrée! 
Téléphone: H Arbour 1553

LoRUE & TRUDEL
Coraptab et Agréé»—Charter

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos service» 

particuliers.
441 St-Françoi*-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

t.-Arthm Laitue, G.a. 
A.-Emile Beauvais, ('.A 
Maorie» Botilan -er, C.A 
Lion» Houssin, C.A 
Dollard Huot, C.A.
K-A Rondeau, r.4

Monirtn — Ouéhe

____ Accountant*
Ma unes Chartrt, C.A, 
Jean-Paul GautUer, C.A 
lac rue* La Rue, ( .A. 
Lucie i-P. Bél» r C.A 
Paul-1*. Brunet, C.A 
Ren4 Barrette -A.

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

Cours du P. Maurice 
Lamarche, SJ.

C« soir, dernier cours de religion.

Maurice Dupré? C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Hcma 
80, rue St-Pierre 

Téléphone: 2-4778* - Québec

Mlle Marguerite Bourgeois 
entre au Carmel

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler. CTI

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacque*
Tél. HArbour 2*41

ôlavicrapNeS
Machines à additionner

— TOUTES MARQUES —
Neufs et reconstruits. Aux personnes 
hors de la ville, nous enverrons, nu 
demande notre liste de prix gratte.

Typewriter Gr Appliance Co.
750, RUE ST-PIERRE LA. 92Î7
(Entre les rues Craig et St-Jacquw)

ENCADREURS

ESTAMPES. EAUX-FORTES. 
AQUARELLES, ETC

Nous sollicitons votre visite, car notre 
magnlllquo collection vous intéressera 
et vous v trouverez des offrea très
alléchantes.
MORENCY FRERES Liée

458, rue Ste-Catherint est 
Tél, HA. 6894 Montréal

Les Trois-Rivières, 19. — Mlle 
Marguerite Bourgeois, fille unique 
de M. le sénateur Charles Bourgeois, 
a pris ie voile des novices au Car­
mel des Trois-Rivières. Elle 
était l’auteur d’un des plus déli­
cieux volumes de la collection des 
Pages Irifluviennes et qui se nom­
mait La belle au bois dormant, évo­
cation du vieux Trois-Rivières.

Les périscopes

Ç.W. LINO 5 A Y V CO. LIMITED Founded 1077
» ” PI AN O S ’ R ADIOS'ORG A NS • • •

J.-A. HEBERT orésldent et gérant général. 
1112

rue Ste-Catherlne Aies»
(Juste A l’ouest de Peel)

<185
rue gt-Hubert 

(près Bélanger)

580
rv » Ste-Catherlne est 

l angle 8t-Hubert)
MONTREAL

4232
rue Wellington 

(Verdun)

D’ingénieux marchands, prévoy­
ant le désir d’un grand nombre 
de voir le rot en ont sauvé beau­
coup du désappointement, tout en 
faisant des affaires d’or en ven­
dant des périscopes-jouets que Ion 
voyait se dandiner dans les_ rangs 
intérieurs de la foule massée aux | 
abord de la rue Ste-Catherine ouest.

Ces périscopes se vendirent en j 
effet comme des petits pains j 
chauds à mesure que la foule deve­
nait .plus dense et que plusieurs dé­
sespéraient de voir seulement du 
bout de l’oeil leur gracieuses majes­
tés. De sorte qu’à certains moments 
on avait l’impression d’être dans 
une tranchée en temps de guerre.

Collège Saint-Laurent

Les grandes fêtes du conventum 
décennal de tous les anciens du col­
lège de Saint-Laurent commence­
ront mardi prochain te 23 mai, pour 
se continuer les 24 et 25. On achè­
ve de mettre la dernière main aux 
préparatifs. Ce soir, à 8 heures pré­
cises, dernière réunion des recru­
teurs, au collège.

HONOLULU — Comédie nu*1cft!e. Ve­
dettes: Elanor Powell. Robert Young. 
Georges Burns, Gracie Allen. Pour hu-
bl ST 4 NI)-IN — Drame. Vedette: Joan 
Blondell. Pour public averti.

"Arcade"
LE MENSONGE DE NINA PETROVNA — 

Drame. Auteur: T. RoberL Réalisateur: 
Tourjansky. Interprètes: Pranand Gra- 
vey. Isa Miranda. Pour public averti.

"Beaubien"
LE COUPABLE — Drame. Vedettes: 

Pierre Blanchar, Madeleine Ozeray. Pour 
public averti. .

BICHON — Comédie. Vedettes: Victor 
Boucher. Pour public averti.

"Belmont"
ST. LOUIS BLUES — Comédie musicale. 

Vedettes: Dorothy Lamour, Lloyd Nolan. 
Pour public averti.

BOY TROUBLF. — Comédis. Vedettes: 
Charlie Ruggles, Mary Boland. Pour tous.

"Cortier"
MADE FOR EACH OTHER — Voir Ou-

trLITTLE TOUGH GUYS IN SOCIETY — 
Comédie Vedettes: Mlscha Auer. Mary 
Boland, Edward Everett Horton. Four tous.

"Château"
PRINCESSE TARAKANOVA — Drame. 

Vedettes: Pierre-Richard Wlllm, Annie Ver- 
nay. Pour public averti.

CLODOCHE - Comédie. Vedettes: Lar­
quey. Jules Berry. Florelle. Pour public

"Corona"
WINGS OF THE NAVY — Drame de 

l’aviation. Vedettes: George Brent. Olivia 
de Havlllaud. John tous. |

TORCHY BLANK. IN CHINATOWN -- | 
Film policier. Vedettes: Glenda Farrell. 
Barton Mac Lane. Pour tous.

"Dominion'
THE GREAT MAN VOTES — Drame. 

Vedettes: John Barrymore. Peter Holden. 
Virginia Weldier. Pour tous.

NEXT TIME I MARRY — Comédie. Ve­
dettes: LuciHa Ball. James Gleason. Lee 
Bowman. Pour tous.

"Empress"
OUT WEST WITH THE HARDY’S — 

Film d’aventures. Vedettes: Lewis Stone, 
Mickey Rooney, Cecilia Parker. Fay Ho,- 
den. Pour tous.MEN WITH WINGS — Film d’aviation. 
Vedettes: Fred MacMurray, Ray MiUand, 
Louise Campbell. Pour tous.

"François" \
SUDDEN MONEY — Comédie. Vedettes: 

Charles Buggies, Marjorie Rambeau. Pour
tCHOTEL IMPERIAL — Drame. Vedettes: 
Ray Ml Hand, Isa Miranda. Peur tous.

"Gronoda"
Mme programme que le Corona.

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL oeIINVEHTEUR

___ ____ CMANDC
Albert fourni»

SIüCAIHERINE !2I MQIIRËAL

Wisintainer & Fils
908 BOUL. 8T-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réoarations de cadres et miroir» 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

Résultats des examens 
à la Faculté de droit

Les résultats des examens de li­
cence de la faculté de droit de l’Uni­
versité de Montréal ont été donnés 
mercredi sdir. Les étudiants sui­
vants ont été admis à l’examen oral, 
ce qui équivaut pour ainsi dire à la 
réussite: MM. Jean 'Filion, Marcel 
Cadieux, Mlle Suzanne Raymond, 
MM. Samuel Greenblatt, Albert La- i 
brèche, Paul-Emile Brazeau. Paul j 
Tremblay, Jacques Lagassé, Yves 
Laurier, Normand Denis, Marcel 
Cordeau, Rodolphe Paré, Charles-E. 
Martel, Henri-P. Péladeau, Simon 
Langlais, Maurice Rousseau, Hubert 
Renoit, Wilfrid Duranceau, André 
Dussault, Jean Dueharme, Maurice 
Fauteux, Philippe Malouin et Jean- ; 
M. Bériault.

SD.ŒGmSOS

II.T'UTiîRDE
Protégées en tous oavs 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

J.-A BERNIER - Fondée «n 1892

C.-X, Tranchemontagne
Cto

IMPORTATEURS
Tissus et toiles hour communauté» 

religieuses
459, St-Sulpice - Tél. LA. 1344

Protégées en tous pays. 
Demandez le maaueî traitant des 
Brevets marques de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 nie Université. Montréal

COMPTABLES

Spécialités: HArbour 5ôî î
EX VMEX DE LA VEE. 

AJUSTEMENT DE VER]; ES

A. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETRISTÈS-OPT'CIF.NS

1767 Si-Denis Montré»!

RELIEURS

Rilf__ __
rnmnm

84

Anderson & Valiquetle
Comptables-Vérificateurs 

J.-Char!es Anderson L.I.C.
Jean Valiouette L.SC. CA- LJ.C. 
Roméo Carle L.8.C C.A.
A Dagenals L S C. OA.
Aurèle Choquette. CA.

Notre-Dame ouest - LA. 2412

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Maurice Béland
RELIEUR
Spécialité:

Reliures de Bibliothèque
350 est, rue Notre-Dame

Chambre 3 PLateuu 554C

KSrUCfnttFBBi^
E L

ORANE DEMA2ÎS

Caron et Caron
Comotables agréés - Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B A. L.S.C.. CA. 

Henri Caron B.A. L.L.L.. LSC- CA 
59. rue St-Jacques 

HArbour 3635
159 rue Alexandre, TROIS-RIVIERES

REMBOURREURS-MATELASSIERS

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramway*

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

RIMBOURREURS-MATELASSIKRS

BOYER Limitée
Shéclailtés : meubles et matela» *ur 
commande ainsi nue réparations.

Estimés gratuits sur demande.
3886 Henri-luliei» - Tél. Bl. 1700

Si vous voyagez. ..
adre*»ex-vou* au SERVICE DES VOYA­
GES. LE ’’DEVOIR”. Billet* éml* pour 
tous les pays au tarif de* compagnie» 
de paquebots, chemins de fer, eutobue, 
aussi hôtels, tssurances bagage* »t «ei- 
dents, chèque* de voyage*. p»M#g«rt» 
etc. Téléphonée: BEIair 3361

DEUXIEME SEMAINE

Régal dominical pour la famille
Epargnez A la maman la corvée de la cuisine, au moins 
le dimanche. Venez tout le monde dîner au Restaurant 
de la Or.re Windsor ce Jour-là. Chacun se régalera des 
meta succulents qu'on y sert à prix très modiques.

DANS LA SALLE A MANGER PRINCIPALE 
Repas réguliers à 50c, 65c et 75c 

Et spécial du dimanche: 80c 
(LES REPAS SONT AUSSI SERVIS AU BUFFET) 

Orchestre entre 5 h. 45 et 8 h. 15 p.m.

RESTAURANT 
DE LA GARE WINDSOR

1
..~jjagnie 

^Assurance swfaVic

ubeftarbe
MONTREAL

KAfiCISSE DyCHARMC PRISIDCNJ

69399
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Curieuses expérieri' 
ces au sujet de la 

lumière solaire
C’est peut-être du manque de lu­

mière que souffrent le plus, durant 
l’hiver, les plantes dans les appar­
tements. Souvent, en effet, les exi­
gences de l’ameublement obligent à 
les placer dans les endroits les 
moins éclairés de la pièce.

Plus l’éclairage sera intense, 
mieux les plantes se porteront.

Si on place une plante devant 
une fenêtre, on doit la retourner 
tous les jours: car ne recevant la 
lumière que d’une façon inégale, 
elle pousserait plus de ce côté que 
de l’autre et son équilibre harmo­
nieux serait rompu.

Il convient toutefois de faire re­
marquer que le soleil est nuisible 
aux plantes en fleur.

Cette importance de la lumière 
sur la végétation a été mise en évi­
dence par bien des savants. Une des 
plus curieuses évidences faites à 
ce sujet est due à l’astronome Flam­
marion.

On sait que la lumière qui nous 
vient du soleil est décomposée par 
le prisme en sept rayons colorés 
et bien déterminés, dont voici 
l’énumération: Violet, indigo, bleu, 
vert, jaune, orangé, rouge.

En vue d’analyser l’action de ces 
diverses sortes de rayons sur la vé­
gétation. Camille Flammarion avait 
fait eonstruire quatre serres vitrées 
entièrement sur toutes leurs faces 
de verres de tons différents. L’une 
était, comme foutes les serres, en 
verre transparent blanc ordinaire; 
la seconde était en verre rouge; la 
troisième en verre vert; la quatriè­
me en verre bleu foncé.

Ces verres, soigneusement choi­
sis, ne laissaient absolument passer 
que les rayons correspondant à leur 
couleur. Les serres étaient placées 
Tune à côté de l’autre, dans des 
conditions d’exposition identiques 
et aérées de façon uniforme.

Le même jour, à la même heure, 
dans un même terreau, des.graines 
de sensitives furent semées. Elles 
germèrent, et, quelque temps après, 
atteignirent deux à trois centimè­
tres de hauteur.

On en choisit alors huit sembla­
ble en tout point, mesurant vingt- 
sept millimètres, et on les plaça 
deux par deux, dans des pots tout 
pareils, eu chacune des quatre ser­
res. '

Ceci fut fait le 4 juillet 1893; or, 
le 15 août suivant, dès différences 
de hauteur, de couleur et de sen­
sibilité commencèrent à se manifes­
ter, différences qui allèrent en s’ac­
centuant de plus en plus.

Les sensitives de la serre bleue 
sont restées stationnaires, alors que 
celles de la serre rouge ont pris un

développement stupéfiant: elles ont, 
atteint une taille quinze fois supé­
rieure à celle des premières. La 
lumière rouge a produit l’effet d’un 
miraculeux engrais.

La sensibilité de la plante éle­
vée dans les rayons rouges s’est ac­
crue dans les mêmes proportions, 
le moindre souffle* suffisant pour 
fermer ses folioles et faire tomber 
inertes toutes ses branches. La sen­
sitive élevée diyfc le bleu était, au 
contraire, devemie tout à fait in­
sensible.

La rouge a fleuri le 24 septembre. 
La blanche a pris plus de vigueur, 
mais ne s’est pas élevée; elle a don­
né des boutons, mais n’a point fleu­
ri.

Les couleurs du feuillage se sont 
également modifiées: la rouge a des 
feuilles plus claires que la blanche; 
la blanche est plus pâle que la ver­
te; la bleue est plus foncée que tou­
tes les autres.

Ces premières expériences es­
sayées sur la sensitive furent renou­
velées sur d’autres plantes, mais 
avec certaines modifications. Les 
résultats ont été les mêmes. Dans 
la serre rouge, le végétal monte, 
monte, monte; dans la blanche, il 
engraisse; dans la verte, il reste 
moyen; dans la bleue, il dort.

On sait que les plaques photogra­
phiques ne peuvent être préparées 
à la lumière du jour et qu’elles ne 
lolèrent pour être travaillées que 
les rayons rouges. Un grand fa­
bricant de plaques photographi­
ques, à Lyon, avait eu l’idée, pour 
la préparation de ses plaques, de 
faire établir des ateliers complète­
ment vitrés de rouge.

Au bout d’une semaine, il remar­
qua chez les ouvriers et ouvrières 
des ateliers rouges une étrange sur­
excitation qui alla en augmentant.

Ce n’étaient plus, dans ces ate­
liers ainsi colorés, que disputes et 
criailleries; notre industriel recon­
nut l’influence, ici désastreuse, tir. I 
verre rouge.

L’influence de la lumière rôuge 
est-elle meilleure sur les plantes? 
A le bien prendre, non. Quel inté­
rêt y a-t-il à avoir des laitues qui, 
au lieu de pommer, poussent com­
me des cannes?

Pour les plantes comme pour 
nous, la seule lumière qui nous soit 
bienfaisante, c’est la lumière du 
jour, la lumière du soleil, la lumière 
du bon Dieu,

Cours de fantaisies 
de papier

Mlle Valiquet, technicienne dans 
l’utilisation du papier Dennison, 
donnera une intéressante démons­
tration sur la confection des cha­
peaux, ceintures, fleurs, etc., lundi 
prochain, 22 mai, à 7h. 30 du soir, 
à l’Ecole d’Education Familiale et 
Sociale, 1215 est, blv\d St-Joseph.

L’entrée est libre et celles qui dé­
sirent retenir leurs sièges pour la 
série entière des cours pourront le 
faire.

VISITE ROYALE
Faites bonne chère en l'honneur du Roi 
et de la Reine et procurez-vous, dans nos 
magasins, les denrées dignes d'honorer 
nos souverains.

Beurra, 1ère qualité . . . . Ib. .22 Vi 
Oeufs, grade “A” gros,

carton 1 dx.................................. 20
Fèves au lard “Catelli”,

bte 2 Va Ibs...................................10
Confitures “Old City”, fraises, fram­

boises, pot 2 Ibs........................25
Pêches “Libby’s”, bte 2'/2 Ibs .25 
Fromage “Château” . . 2 pqts ,29 
Lait évaporé “St-Charles"

ou ''Carhation" . . G btes ,25

Chipso, gros .....................................19
Chipso, petit pqt . . 2 pqts .17
Fraises fraîches.............2 btes .25
Radis frais......................3 pqts .10
Patates du Nouveau-Brunswick, No 1

Sac 80 Ibs............................... 1,59
Concombres frais .... 2 pour .15 
Champignons frais . . . boîte ,11 
Ananas des plus gros . . 2 pour ,25 
Rôtis de boeuf, croupe . . Ib. ,19
Poules fraîches.....................Ib. ,28
jambon roulé.........................Ib. .25

J120 Mont-Royal est - - CH. 3159 
1396 Mont-Royal est - - - FR. 1131 
5818 Sherbrooke ouest - - WA. 2711Ici épies aies

A.MABCpjk
boueHcoic - poisson - qibi»

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

2640]

JC'/ft

No 26S9-2640 CADRES destinés à être peints ou brodés au petit point soit 
tapisserie, soit point de croix. Dans le No 2639 les maisons seront alternées crème 
et brun clair avec toits rouges. Les cyprès vert très foncé, montagnes de différents 
tons de vert avec ombres, nuages et ciel bleu clair, route beige sable. Sol vert 
clair au premier plan.

No 2640, maisons et pont couleur brique, toits en ardoise noire. Rivière 
bleu-vert, bords gris-vert, ciel gris-bleu. Chacun à tracer au crayon 18c, perforé, 
50c. Etampé dessin de 10 x 12 pes sur toile écrue, 39c, sur étamine écrue, 50c! 
Le coton à 6 brins brillant conviendrait pour faire cette broderie. Il faudrait pour 
60c environ de couleurs assorties.

Nos 2637-2638 — COUSSINS destinés à être brodés ou peints. Le No 2637 
pourrait également être entièrement appliqué, avec lys blanc rebrodé de rose très 
pâle et vert très pâle avec pistilles jaune or, et feuillage et tige de plusieurs tons 
ae vert. La gerbe de fleurs des champs négligemment nouée du No 2638 est ex­
cessivement gracieuse. Chaque patron à tracer 20c; perforé, 50c; au fer chaud 
(foncé seulement) 35c. Etampé dessus seul sur toile écrue 50, avec dessous. 75c 
Sur satin noir, deux qualités, dessus seul 65c ou $1.00. Avec dessous $1.00 ou 
$1.50. Soie pour la broderie environ 60c.

COUPON DE COMMANDE

N-®- — Noué prions nos clients it no {amais envoyer de monnaie 
par la pesta et de nous faire I* remise par bons de pekte eu timbres- 
poste en même temps qua U commanda

VENDREDI. 19 MAI 1939

................... .................. Pour patron» nos.......... .
Nom ............... ...................... .................s....,.,

Adresse

Faisons Tinventaire 
de ce que contient 

notre maison
On lie sait ce que demain nous 

réserve: un incendie peut détruire 
notre maison; nous pouvons être, 
pour une raison ou pour une autre, 
obligée de la quitter. Avons-nous 
pensé aux personnes sûres qui pour­
raient y veiller? Avons-nous fait un 
inventaire minutieux de tout ce qui 
s’y trouve.

Un tel inventaire devrait se faire 
tous les ans ou, au moins, tous les 
deux ans. Il nous permettrait de sa- 
voir exactement ce que nous possé­
dons et d’en faire une bien meilleu­
re utilisation.

Combien de fois ne nous est-il pas 
arrivé de regretter un achat: “Si je 
m’étais souvenue de cette richesse 
enfouie dans l’armoire, je n’en au­
rais pas eu besoin.

Combien de fois aussi, faute de 
nous rappeler leur existence, lais­
sons-nous des objets de laine se 
manger des mites, des objets de fer 
se rouiller, des objets de cuir dur­
cir, se sécher, se fendiller.

Il nous permet aussi, cet inven­
taire, d’évaluer chaque année la 
casse, l’usure du matériel ménager. 
De voir ce qui s’abîme trop vite et 
de rechercher pourquoi, de prévoir 
les achats à faire sans attendre le 
moment où ils deviendront urgents.

Comment le. faire? Mais tout sim­
plement par écrit dans un cahier 
pour que les feuillets ne s’éparpil­
lent pas et en profitant, par exem­
ple, du grand nettoyage de chaque 
pièce.

Il faut distinguer: le matériel fixe 
de la maison: linge, meubles, batte­
rie de cuisine, vaisselle, bibelots, 
etc., qui demeurent ou devraient 
demeurer d’une année à l'autre; et 
les objets dont l’essence même est

de ne pas durer: provisions, vête­
ments, chaussures, etc.

L’inventaire des premiers permet­
tra de savoir à n’importe quel mo­
ment ce qui doit exister dans la mai­
son, l’inventaire des autres ne ser­
vira qu’à des comparaisons et à des 
considérations sur leur consomma­
tion et leur prix.

N'est-ce pas une bonne assurance 
que nous pourrons prendre contre 
la maladie?

Société d'étude
et de conférences

Les personnes dont les noms sui­
vent assisteront au dîner-causerie 
de la Société d’Etude et de Confé­
rences.

Ce dîner sera présidé par l’ho­
norable sénateur Dandurand. M. Ls 
Gillet a intitulé sa conférence: “Pa­
ris et les souvenirs d’un Parisien”.

Assisleront : M. et Mme Edouard 
Montpetit, M.-• et - Mme De Gaspé 
Beaubien, M. et Mme Arthur Sur- 
veyer, l’hon. et Mme Pierre Cas- 
grain, MM. et Mmes Victor Bar­
beau, Paul Ostiguy, Jean Chauvin, 
Antoine Monette, Faut Larivière, la 
Dr Philippe Panneton, le « Dr et 
Mme Vignal, W. Tremblay, Louis 
Bernard, J.-H. Charbonneau, M. et 
Mme J.-H. Roy, le Dr et Mme Ro­
méo Boucher.

Mlle Marguerite Terroux, M. et 
Mmes Paul Morin, Daniel Stein, L.- 
E. Beaulieu, Victor Doré, Mme T. 
Bienvenu, B. Simard, M. et Mine 
Claude Melançon, A. Léger, A. Lé- 
veillé, Oscar Beaudoin, Marcel Pas- 
quin, Raymond Tanghe, le Dr et 
Mmes Alfred Le Roy, J.-E. Garceau, 
Jean Panet-Raymond, Mlle Gahri- 
clle Leduc, Mlle Anne-Marie Gen­
dreau, le Dr Jules Rrahy, M. Henri 
Hébert, MM. et Mmes Arsène Mo­
rin. Jean Bcique, Maurice Chartré, 
Gérard Parizeau, L.-H. Gariépy, 
Conrad Archambault, Jean Saucier,

Le Denier National
Av«c U mois de mai revient le 

“tag-day” traditionnel, — la quê­
te du Denier National. — au bé­
néfice des oeuvres de U Fédération 
nationale St-lean-Baptiste. Cette 
quête du “Denier National" est 
l’unique organisation publique an­
nuelle de cette Fédération, en fa­
veur de ses oeuvres. Est-H néces­
saire de rappeler que les besoins 
sont de plus en plus pressants, à 
mesure que les oeuvres se multi­
plient et s’amplifient? Cours d'é­
ducation pratique, visite des hôpi­
taux, service de placement, telles 
sont les principales oeuvres pour 
lesquelles la Fédération sollicitera 
une obole, samedi prochain, 20 
mai.

Des milliers de femmes de tou­
tes les parties de la ville profitent 
des avantages de culture générale 
et spécialisée, ou des différents 
services d’oeuvres sociales qui se 
donnent dans les divers organismes 
de la Fédération nationale.

De gentilles bouquetières offri­
ront aux passants de si jolies roses 
que chacun voudra, tout en don­
nant le plut largement possible, 
fleurir sa boutonnière ou son cor­
sage. Qui se refusera i porter 
SA ROSE samedi, le 20?

Roma Amyot, Léon Gérin-Lajoie, 
Roger Brossard, M. Jean Lalle­
mand, Marcel Parizeau, Mme C.-O. 
Monat, le Dr et Mme J.-L. Riopel, 
le Dr et Mme Antonio Barbeau, 
Mlle Marthe Martineau, MM. et 
Mmes Léon Lortie, Hennas Bastieu, 
M. Roger Barré, le Dr et Mme Paul 
Caumartin, MM. et Mmes J.-W. Ju­
neau, Edouard Masson, Adrien 
Plouffe, Marin Thérien, Mlle Ma­
rie-Thérèse Faquin.

Echange de vues au cours 
supérieur de religion

Samedi, le 20 mai, à 2 h. 30, au 
couvent de Marie-Réparatrice, aura 
lieu un échange de vues présidé par 
le R. P. Voyer, O.P., pour les mem­
bres du cours de religion et leurs 
amies.

Cette enquête portera sur “La 
vertu de tempérance dans notre vie 
humaine” et résumera en quelque 
sorte tous les cours de cette année 
dont ce sera la clôture.

Les auditrices anciennes et ac­
tuelles sont cordialement invitées à 
assister à cette enquête et à appor­
ter les feuilles distribuées sous for­
me de questionnaire à la dernière 
réunion.

A Viauville------- p
Mardi, le 23 mai, partie de cartes 

organisée par les anciennes élèves 
du pensionnat Sainte-Emilie, au bé­
néfice de ses oeuvres.

Les membres du conseil deman­
dent aux anciennes qui ont été re­
tenues au foyer le jour de la réu­
nion annuelle de se faire un devoir 
de venir avec leurs amies à cette 
dernière organisation de l’année.

Un livre nouveau
Un cardinal humaniste

Saint Robert Bellarmin et 
la musique liturgique

PAR LE P. ALFRED BERNIER, S.J.
Ce qu’en dit la critique:
Roîand-G. Gingras, l’Action Ca­

tholique:
“Le R. P. A. Bernier, de la Com­

pagnie de Jésus, vient de publier 
un magnifique volume sur Saint 
Robert Bellarmin et In musique 
liturgique. Ouvrage d’une très 
haute portée historique et docu­
mentaire. ..”

Marcel Valois, la Presse:
“Le livre du R, P. Bernier réus­

sit le tour de force d’être savant, 
documenté, profond et original, 
sans fdre le moins du monde diffi­
cile de lecture”.

Camille L’Heureux, te Droit:
“Que l’on soit musicien, lifur- 

giste, historien, littérateur, cette 
étude d’un aspect particulier du 
XVle siècle ne peut manquer d’inté­
resser”.

Frédéric Pelletier, le Devoir:
“Un livre que tous les musiciens, 

même ceux qui ne sont pas d’égli­
se. liront avec autant de jouissance 
que les religieux”.

Marcel Valois, à la radio:
“Un ouvrage qu’on ne peut qua­

lifier autrement que de remarqua­
ble”,

François Herlel, VAclion Natio­
nale:

“Il faut lire le volume du R. P. 
Bernier. 11 constitue un apport subs­
tantiel à notre capital culturel”.

Service de Librairie du Devoir. 
Volume 9 x 6, de XXV-307 pages. 
Un dollar cinquante.

Offices de l'Eglise

LE DIMANCHE 21 MAI
Dim. dans l’Oct. de l’Ascension, 

semidouble (blanc). Messe: Exau-i 
di, avec Gl. et Cr., 2e or. de l’Oct. | 
de l’Ascen. (sans re); préface et) 
Communicantes de l’Ascension. — 
Aux II Vêpres du dim. (ant. Viri), 
mém. de l’Oct. de l’Ascension (I 
Vp.).

LE SAMEDI 27 MAI
Vigile de la Pentecôte, semidouble | 

privilégié (violet). 6 Prophéties I 
doivent êtres lues; si on les chanle, i 
on n’a pas,le droit de les inlerrom- | 
pre dès que le célébrant en a ter- I 
miné la lecture (d’après un décret 1 
de la Sacrée Congrégation des Ri­
tes).

Bénédiction de l’eau et des fonts 
baptismaux. On allume le cierge 
pascal pour cette bénédiction (S.C. 
R., 7 déc. 1844), on l’éteindra avant 
la messe.

— Messe solennelle (rouge), avec 
Gl. sans Cr.; une seule or.: son so­
lennel: on sonne les cloches et on 
joue les orgues pendant le Gloria 
in excelsis, à la messe principale); 
préface, Communicantes et Hanc 
igitur de la Pentecôte. (Aujour­
d’hui à partir de midi, et demain 
toute la journée, il est défendu de 
sonner les glas funèbres).

AU PRONE
On annonce:
Samedi, veille de la Pentecôte, 

maigre et jeûne R. 81; bénédiction 
de Peau et des fonts baptismaux, 
dans les églises paroissiales, de 
praecepto;

Dim. prochain, Pentecôte, R. 80.
(Dimanche prochain, on fera la 

collecte, dans le <lioc. de St-Hyacin- 
the, pour les oeuvres catholiques; 
dans le dioc. de Sherbrooke, pour 
l’oeuvre des écoles pauvres du dio­
cèse; dans le diocèee de Joilette, 
pour les oeuvres diocésaines. De­
main, dans le dioc. de St-Hyacin- 
the, 15e anniversaire de S. Ex. Mgr 
F.-Z. Deceües, évêque de ce diocè- 
ce).

La Saint-Jean-Baptiste

Depuis plus d’un siéle déjà, le 24 Juin 
est la date choisie entre toutes pour célé­
brer annuellement notre fête nationale. 
Beaucoup de no* compatriotes semblent 
l’ignorer. Pourtant depuis 14 ans, soit 
donc depuis le 19 mars 1925, le Jour de 
la Salnt-Jean-Baptlste a êtê décrété Jour 
férié, à l’égal de Noël, du Jour de l’An 
et de l’Ascension, par le parlement de la 
province de Québec.

Nulle raison, donc, de ne pas chômer 
ce Jour-là et de s’abstenir de célébrer di­
gnement l’anniversaire de notre saint pa­tron

Il est très Important que partout les I 
Canadiens français obtiennent, ce jour-là, 
un congé complet, afin de créer à travers 
tout le pays l’Impression très vite que le 
24 Juin est réellement un Jour de fête na­
tionale. Certains disent, pour s'excuser de 
ne pas chômer le 24 Jum, qu'lia sont pa­
triotes non seulement le Jour de la Salnt- 
Jean-Baptlste, mats qu’ils le sont toute 
l'année. Piètre excuse!.. Que dlralt-on, 
en effet, d'un fils qui affirmerait: Je pen­
se à ma mère tous les Jours de l'année. Je 
puis bien alora laisser passer Inaperçu le 
jour de sa fête.

nlversalre de naissance. Pourquoi ne p 
faire de même envers la patrie? C'est bïi 
d'être patriote tout au cours de l'ann< 
mais il faut l'être doublement le Jour 
la saint-Jean-Baptiste, afin de faire co 
naître à tou» quels sont nos sentlmer 
envers notre natrle, afin de noua affirm 
fièrement, comme catholiques et Franç: 
du Canada, et surtout pour bien lmpr< 
alonner les enfants, en leur falsont sali 
toute l’Importance de cette fête natlona 
ou les gloires du passé sont évoquées 
notre désir collectif de vivre et de pre 
perer est revendiqué avec fierté.

Pour que la patrie ne soit Jamais a 
sente de nos préoccupations, pour q 
son culte soit quelque chose de réel et 
bien vivant, 11 est nécessaire de lui co 
sacrer au molna un Jour par année sa; 
pour cela l'oublier le reste du tenir 
%? o?,Â’eff0rfe donc, partout, cette annl de célébrer dignement et comme un Jo'

le 24 ■lula> l°ur de la SalIJJean-Baptiste.
i !a célébration soit uniformla Société Saint-Jcnn-Bapttste de Montré 
serait heureuse que MM. les curés et Ml 
es maires s'entendent sur la manière r 

l ordonner, lo. Allumer un feu de la Sain 
Jean, le 23 Juin au soir, apres avoir fa 
bénir le bûcher par M le curé 2o, he 1er 
demain matin, célébrer une messe solei nelle ^ avec sermon de circonstance 3 
l. aores-mldl ou lo soir, ralliement patrie 
tique ou les orateurs évoqueront les glo 
res du passé et appliqueront aux probli 
mes du jour les leçons de courage et d 
persévérance qui se dégagent de noti 
glorieuse histoire Cette manlfestatlo 
peut être agrémentée de musique et C 
chants patriotiques, (Comm )

Les Saints Martyrs 
Canadiens

A la demande de Son Eminence 
le Cardinal-archevêque de Québec, 
de Son Excellence Mgr l’archevê­
que de Montréal et de Leurs Ex­
cellences Nosseigneurs les Evê­
ques du Canada, on est à faire si­
gner une requête à Rome pour que 
Nos saints Martyrs soient procla­
més “patrons secondaires” du Ca­
nada.

Messieurs les curés sont priés de 
faire une annonce en chaire pour 
signaler aux fidèles les démarches 
qui se font en ce sens et pour les 
inviter à donner leur signature 
quand on la leur demandera.

EATON

liü ;
’Jlbf.

Choses
et autres

DO, DO, L'ENFANT DO...
Une vie commence aujourd’hui! 
... Un bébé vient de naître! 
... Le plus beau bébé au mon­
de sera plus beau encore s’il 
est entouré de jolies choses que 
sa maman aura choisies, avec 
amour, pour lui!

La layette composée de petites 
robes, jupons, chemises de nuit, 
couches, couvertures, châles, 
bas, gilets, etc., etc... Plus 
tard, des barboteuses, pyjamas, 
manteaux, costumes de jeu... 
Et puis, de ces mille riens et 
accessoires qui sont indispensa­
bles â la benne tenue de bébé.

Les enfants aussi aiment la 
nouveauté! S’ils n’y compren­
nent rien encore... ils la cher­
chent en grandissant! Pour ber­
cer leurs premiers rêves, il leur 
faut un nid douillet. Choisissez 
avec soin le petit mobilier mo­
derne, pratique et qui se peut 
laver, car d’ici quelque temps 
ce sera certainement le royau­
me de bébé. Il faudra songer 
aussi, à mesure que pçussera 
bébé, â l’escarpolette, le parc, 
la marchette.., pour n’en 
mentionner que quelques-uns.

Toutes ces choses, infiniment 
précieuses pour elle... la ma­
man les trouvera au rayon 
d’articles pour bébés, cher 
Eaton, au troisième. Il y a là, 
également, une garde qui sera 
heureuse de vous aider de ses 
conseils dans le choix de la gar­
de-robe de bébé.

<H\ EATON Cfc*™
0* MONTREAL.

LA CREMAILLERE
RESTAURANT

Anciennement situé au 
50 Weat 59th Street, New-York City, 

est maintenant au
24 East 62nd Street.

Le même accueil eat réservé à no» amis 
Canadiens et la cuisine y est toujours 
fameuse. Air climatisé.

TRIO ENERGIQUE
CATEUI

macaroni-spaghetti
* NOUILLES ABX OEUFS-
En paquet seulement.^

CATELLI
MACARONI AU LAIT

----------------------j.

Si vous voyagez.. *
adressez-vous au SERVICE DES V0YA« 
CES, LE “DEVOIR”. Billets émis peur 
tous les pays su tarif des compsgnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôteli, assurances bagages at acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphonez: BEIair 33614

Feuilleton du "Devoir

Roman inédit par VICTOR FELI

35. (Suite)
—Votre jeune amie, Madame, ne 

manque que de bonheur. Le jour 
où un mari épris... ou plutôt ai­
mé..., rectifia-t-il vivement, parta­
gerait sa vie, ce délicat visage re­
prendrait tout l’éclat qui lui manque 
légèrement aujourd'hui.

—C’est tout h fait mon avis, assu­
ra la vieille dame en souriant, mais 
elle refuse obstinément tous les 
partis.

Alors, courageusement, sachant 
bien qu’elle allait contrarier son 
fils, elle déclara:

i célibataire non moins obstiné...i _ ,Et sa main se posa, caressante, sur 
le bras du général, qui eut un geste 
évasif, mais Ghislaine s’écria spon­
tanément:

—Yves!... C’eût été si bien!
Seulement, la jeune femme ne 

put que balbutier ensuite quelques 
mots inintelligibles. Un regard do­
minateur l’avait foudroyée... ce re­
gard chargé de colère et d’un si visi­
ble défi qu’elle ne put articuler 
une syllabe de plus et se détourna.

En quelques secondes, la tragique 
petite scène avait eu Heu et le géné-

—J’avais rêvé, je vous l'avoue, i ral disait avec un tranquille souri-
de la voir devenir la femme de ce re;

—Je n’ai jamais eu le temps de 
me marier.

—Peut-être, en effet, parce que 
tu n’as pas accordé à cette question 
primordiale, je crois, dans l’exis­
tence humaine, la place qu’on doit 
lui donner.

Albert Charadon, debout à quel­
ques pas. était silencieux, occupé 
seulement à dompter l’élan furieux 
qui l’eût jeté vers celui qui avait 
ordonné! oui! ordonné!... de se 
taire à cette femme, qui était sa 
femme! sa femme!... Il put cepen­
dant surmonter sa haine et sa dou­
leur pour dire avec calme:

—Un de mes vieux amis, Maître 
Arlieux, professe les mêmes idées 
que les vôtres, Madame, à propos du 
mariage.

Une voix émue, mais ferme, s’éle­
va... Ghislaine s’adressait à Le 
Gallec:

—Je ne peux m’empêcher de vous 
redire. Yves, alors même que vous 
avez paru me trouver indiscrète, 
combien le projet de votre mère me 
semble excellent.

Elle le regardait, aimable et fière, 
mais toute sa bravoure faillit crou­
ler. Les prunelles d’acier, d’abord

fulgurantes, s’étalent emplies 
d'inexprimable regret. Cependant 
elle sourit à Madame Le Gallec en 
disant:

—Je souhaite, de toute mon ami­
tié, que votre rêve se réalise.

—Moi de même, Madame, put 
dire, à paroles aisées, son mari.

11 se reprenait par un suprême 
effort de volonté, soudain heureux 
de l’intervention nouvelle de Ghis­
laine; mais, vite, se dit-i! que ce 
n'était là qu’une habileté de femme 
du monde prudente voulant répa­
rer devant Madame Le Gallec, qui 
avait pu en être surprise, le trouble 
de lu minute précédente, et cette 
ombre de joie disparut.

A ce moment on vint lui pré,en­
ter un télégramme. Il comprit! Le 
cher vieux prêtre répondait à sa 
détresse probablement par quelques 
paroles de bonté. Il lut les deux li­
gnes, si absorbé que Ghislaine s’in­
forma;

— Rien de grave, j'espère?
Sans répondre, il lui passa le té­

légramme. Elle eut une exclamation 
attendrie:

— Oh! ce bon curé!
El elle lut tout haut: “Dirai mes­

se demain 9 heures pour votre mè­
re, chapelle de la Compassion. Abbé 
Pardet”.

—Albert, interrogea-t-elle, qu’est- 
ce? II ne me semble point que ce 
soit l’une des dates habituelles des 
messes d’anniversaires que nous 
faisons célébrer.

— Non... Je ne vois vraiment 
pas...

Pourtant, il savait bien que le 
saint ami lui fournissait ainsi les 
arguments suprêmes d’une défense 
contre le désespoir: sa mère, sup­
pliante, invisible, et Dieu!

Silencieux, il poursuivait sa pen­
sée lorsque Ghislaine ajouta:

Quel dommage de lui causer une 
déception! car, en somme, s’il nous 
prévient ainsi, nous donnant le 
jour, l’heure, c’est qu’il compte sur 
notre présence, et c'est pour cela 
qu’il met sa messe à 9 heures, apres 
l'arrivée du train de 8 heures.

— Ouil nous aurions le temps... 
remarqua distraitement son mari.

— Mais je regretterais beaucoup 
de vous perdre si vite, réclama Ma­
dame Le Galice. Vous m'aviez fait 
espérer deux jours encore ici.

Son fils, muet jusqu’alors ajout? :
— D’autant que ce serait lopàe

Une longue nuit de voyage Irès fa­
tigante, pour vous, Ghislaine.

Mais la jeune femme, animée, et 
très bonne, songeant à l’attente du 
vieux prêtre quelle vénérait, s’a­
dressa à son mari avec clan:

— Albert, je serais désolée de ne 
pas répondre à l’appel de ce bon 
curé. Partons! Vous voulez bien, 
n’est-ce pas?

L'industriel sourd:
— Vous voilà encore, dans votre 

empressement, la petite fille de la 
Villa Chiazza...

Mais l’éclat d'orage de la veille 
ne sc présenta point. Au contraire 
cette remarque tranquille fut ac­
cueillie avec gaieté par les deux 
femmes, mais fit naître une folle 
colère en Le Gallec. Ce manant! ce 
rustre! voulait s'emparer de l’ex­
quis souvenir? Allons donc! et, pa­
raissant fort calme, lui aussi, il ré­
pliqua à ton posé:

— Pardon, tu n’as nul droit aux 
visions de la Villa Chiazza. Ceci 
n’appartient qu’à moi.

— Et je te l’abandonne volon­
tiers! déclara ironiquement le mari 
bafoué. Qu’est ce rien?.. ce rien!.. 
appuyait-il, à côté, du bonheur qui,

pour moi, a suivi?
Et il adressa à sa femme un sou« 

rire de tendresse.
Quelle que fût sa volonté, et bien 

que pas un muscle n’eût bougé sur 
son visage, le général avait blêmi 
et une crainte ébranla encore sa 
mère, qui s’informa, douccmenl!

Mon fils, vas-tu donc m’abandon­
ner. ,.

Lui seul comprit le sens profond 
de l’interrogation maternelle, mais 
il ne répondit point. Cependant, 
avec un léger effort, il s’enquit au­
près de ses hôtes:

—Dois-je renoncer à vous accom­
pagner à Saint-Jean?

—Pourquoi, si tu as encore quel­
ques jours de liberté?

—Et nous feons, cette fois, 
l’excursion du Lac Dormant, qua 
je ne connais pas encore* dit Ghis­
laine.

(A -uivre)
------------------- ■■■ -i

C« Jouror* fis Imprima an no 430 ma 
Notre-Dam» est. à Montréal, par l'Impri­
merie Populaire (à rcaponsabUtto, limitée) 
édltriçe-proprlêtalre — deorgee Pelle (je*, 
dlrectiur-f* ' jï. '
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Vif désappointement aux gares de 
Laval-des-Rapides et de Bordeaux
Une dizaine de mille personnes s'attendaient de voir 

apparaître les souverains dans le convoi royal 
et de l'acclamer

T.e train royal est entré sur Je ter­
ritoire montréalais en causant une 
assez vive déception. Aux gares voi­
sines de Laval-des-Fapides et de 
Bordeaux que sépare la rivière des 
Prairies, une foule d'environ dix 
mille personnes s’était massée pour 
voir Leurs Majestés, -et surtout la 
Reine dont tout monde parlait avec 
mie évidente sympathie. Il y avait 
des groupes d’enfants, d’écoliers et 
d’écolières portant des drapeaux et 
qui chantaient et riaient, et surtout 
des mamans accompagnés de leurs 
petits enfants. Le bruit s’était répan­
du que le train arrêterait une mi­
nute. juste le temps pour Leurs Ma­
jestés d’apparaitre et de se faire 
acclamer. Ce n'élait pas exact.

L’arrivée de Leurs Majestés sur le 
territoire montréalais produisit aus­
sitôt de véritables embâcles de cir­

culation. A Bordeaux, trams et auto- 
; bus ne purent fournir à évacuer la 
foule, malgré le grand nombre d’au- 

| tos et l’altruisme des automobilistes 
| qui transportèrent voisins et amis, 
j Un quart d’heure après l’arrivée du 
I train à la gare Jean-Talon, il se pro- 
i duisit un eclusage parfait de la cir­
culation rue Saint-Laurent, à partir 
de Jean-Talon, et des gens obligés 

j d’aller dan., le bas de la ville, a beu- 
I re fixe, eu lurent quitte pour mar- 
| cher allègrement, puis plus lente- 
jment, et enfin péniblement pendant 
j une heure. De toutes les rues trans­
versales aux rues du parcours, une 
foule immense dévalait, surtout des 
femmes avec leurs enfants. Les 
champs, entre la gare Jean-Talon et 
la rue St-Laurent, se remplirent 
d'une grande foule qui s'y éparpilla 
dans toutes les directions.

peuples repose moins sur la ferme- ! 
i té des liens qui les unissent que sur ! 
! les affinités de sentiments qui exis- i 
j tent entre eux, le Canada, fidèle à I 
i l’Angleterre, se souvient aussi de ses | 

origines françaises. La réception i 
' faite par Québec au roi et à la reine . 
| le prouverait s’il en était besoin.” 

* * *
L’envoyé spécial du Jour-Echo, j 

' de Paris. André Aumont. mande de ; 
| Uuébee à son journal: ‘‘Le voyage! 
i des souverains britanniques dans ! 
, lv..:rs Dominions a été d’une immen- 
j se portée et nous l’avons bien senti ■ 

aujourd'hui lorsque, à l’arrivée à 
Québec, ils ont été reçus, et je prie 
les lecteurs français de marquer ce 
fait, non pas comme le roi et Ja 

' reine d'un pays éloigné, mais par- 
| faitement comme les souverains, les 
! seuls souverains du Canada. Ils 
sont ici chez eux.”

* *

Le banquet à l'hôtel Windsor 
en l'honneur des souverains

ministre plénipotentiaire des Etats- 
Unis près le gouvernement cana­
dien. C’était là le premier acte of­
ficiel accompli au Canada même 
par le souverain.

a !

Richesse des décorations — Tables disposées en V — 
La reine cause avec S. E. Mgr Gauthier — Elle 
demande de répéter "Alouette", que les petites 

princesses se plaisent à chanter

Les invites au banquet que la ville 
de Montréal donnait hier soir au 
roi et à la reine du Canada ont 
commencé

I Québec, a été présenté à Leurs Ma- 
] jestés. Suivirent les présentations 
j des membres du cabinet, etc.

Au château
i Le déjeuner offert par le gouver- 
! nement fédéral et le grand dîner 

veau pour mieux la leur expliquer j des autorités provinciales eurent 
à son retour. j lieu dans la salle des conventions.

Le moment le plus impression-j au château Frontenac. L’élégante
é à envahir l’hôtel Wind- i nant a certes été quaud le maire a ; hôtellerie à l’atmosphère si françai- 
Hi après 'ix heures. {présenté la santé du roi et de la se. qui s’élève sur le site de Tancien-un peu âpre............. .. ■■■H

Pendant quelque temps les invi-1 reine. La plupart des invites ! ne residence des gouverneurs du ré 
tés ont visité tes différentes salles j avaient déjà bu dans cette même gime français, apparaissait comme 
tout en cherchant leur place à la salle à la santé du roi, mais hier " 1 J!« *
table qu’on leur avait désignée. Ils j c’est en présence du roi et de la 
allaient et venaient à pas lents, en reine — et avec Leurs Majestés

uans rans-Mtai, A. de Samt-Hip-1 s’arrêtant pour contempler la ri- qu’ils ont levé leur verre en criant:
il V I Zs f r '1 Xi I Xi t «i I l I Xt r J A ., n. k , _ * .. ■ ...      « , . a , • « . •

Les souverains à l’hôtel de ville
Un seul groupe de gens présents sur le parquet ont eu 

l'honneur d'être présentés — M. le maire a fait les 
gestes rituels avec une parfaite solennité —

Le problème des révérences diversement résolu

La réception faite par la ville de 
Montréal à Leurs Majestés hier 
après-midi, s’est déroulée sans in­
cident et suivant les exigences pro­
tocolaires, avec profusion de pho­
tos et d’éclairs photographiques.

Tout le long du cortège, une fou­
le compacte s’était massée où les 
policiers1 spéciaux, honnêtes de 
bleu avec brassards couleur de 
brique, maintenaient facilement 
l’ordre.

Sa Majesté la reine est entrée d'a­
bord accompagnée de M. Camillien 
Houde,maire de Montréal. Sa Majes­
té le roi George suivait en compa­
gnie de Madame la mairesse. Dans 
toute la salle il n’y eut qu’une ré­
flexion, lorsque la reine apparut, 
dans sa toilette bleu pâle: “Elle 
est exquise!”

Sa Majesté souriait doucement et 
les invités, timides et un peu gau­
ches, mais, ravis de tant de simpli­
cité charmante, se mirent à applau­
dir avec enthousiasme.

Sa Majesté le roi fit aussi une 
excellente impression, et chacun 
s’accordait à constater que les pho­
tos qu’on en publie partout ne 
leur rendaient pas justice, et qu'ils 
étaient de leur personne, beaucoup 
'mieux.

Quant à M. le maire, il était res­
plendissant. Son embonpoint, loin 
de lui nuire, lui donnait au contrai­
re le physique de l’emploi; ü fai­
sait ressortir les nombreuses pla­
ques qui forment son rutilant col­
lier auré, et ses médailles du temps 
de Jacques Cartier, (celui du qua­
trième centenaire) M. le maire don­
nait l’impression d’une santé flo­
rissante et d’une ville prospère. U 
a fait les gestes rituels avec une 
parfaite solennité, et a conduit nos 
souverains dans le bureau du mai­
re où une adresse leur a été présen 
tée. (Nous en avons donné lê texte 
mercredi). Elle a été simplement 
remise à Leurs Majestés et aucune 
allocution n’a été prononcée. Les 
souverains sont alors revenus dans 
la grande salle, ont pris place sur 
leurs sièges respectifs et les invites 
ont été présentes. Parmi les person­
nes qui accompagnaient les sou\e- 
rains on remarquait aussi M. Mac­
kenzie King et M. et Mme P.-J.-A. 
Cardin.

Le roi et la reine ont causé quel­
ques secondes avec des invi­
tés, au fur et à mesure des présen­
tations. Sa Majesté la reine, intéres­
sée par une médaille que portait un 
invité lui demanda ce que c’était, 
l’invité qui était un échevin, lui ré­
pondit qu’il s’agissait d’un souve­

nir frappé par la ville pour com­
mémorer ce grand événement. On 
ignore si Sa Majesté croyait voir 
un nouvel ordre de chevalerie dont 

| elle n’avait évidemment pas vu 
| d’exemple jusqu’à date, 
i Avant la présentation des invi­
tés, Leurs Majestés avaient signé le 
livre d’or spécialement ouvert pour 
cette occasion et qui ne portera 
que ces seules signatures royales.

Le problème des révérences de­
vant Leurs Majestés, a été diverse­
ment résolu. Les messieurs s’en 
sont acquittés en inclinant respec­
tueusement le chef, mais les dames 
y ont apporté une variété plus in­
téressante. Les unes fléchissaient 
légèrement le genou, mais d’autres 
manifestaient par contre une fier­
té plus démocratique et se conten­
taient de la poignée de main tradi­
tionnelle. En somme tout s’est bien 
passé.

Un seul groupe des gens présents 
sur le parquet ont eu l’honneur d’ê­
tre présentés. Tous les invités 
étaient distribués en quatre grou­
pes séparés par deux bandes vides 
transversales qui formaient croix. 
Les invités, avec privilège de pre­
sentation étaient à Test pendant 
qu’à l'ouest sc trouvaient des pa­
rents, amis échevinaux et autres.

Il ne faut pas oublier M. Emile 
Vaillancourt. Il a été un maître de 
cérémonies parfait, partout où on 
Ta vu.

La cérémonie terminée, l’orches­
tre joua “Dieu garde te roi”, M. Je 
maire sortit avec Sa Majesté la rei­
ne. et Mme la mairesse avec Sa Ma­
jesté le roi. La foule massée au de­
hors applaudit vivement les souve­
rains qui montèrent dans leur voi­
ture et se dirigèrent vers ta place 
d’Armes.

La presse de France 
et la visite de 
nos souverains

MBIYSi
LE SEL EFFERVESCENT

Paris, 19 (P.C. Havas). — Toute 
la presse irançaise souligne l’im­
portance considérable du voyage 
des souverains britanniques au Ca­
nada, La plupart des journaux re­
produisent sous de gros titres en 
première page les informations de 
presse sur l’accueil du Canada au 
roi et à la reine d’Angleterre ainsi 
que les dépêches de leurs envoyés 
spéciaux. D’autre part, les édito- ! 
rialistes commentent longuement la 
signification politique de la visite 
royale et les répercussions sur la 
collaboration franco-britannique.

* * *
Dans L’Epoque. James Donna- 

dieu, après avoir souligné la nature 
des liens entre la métropole britan­
nique et les Dominions, écrit: “Tant 
i! est vrai que la communauté des

Le français tel qu on le parle au Canada
Oe quoi $e compose notre langue! — Quelle langue parlaient nos ancê­
tres? — Quelles deformations y avons-nous fait subir? — De quelle ma­
nière Tavons-nous enrichie? Quelles sont nos fautes de syntaxe les plus 
courantes? — A quoi tient l'invasion des mots anglais?

LE RAMAGE DE MON PAYS
par Victor BARBEAU

répond à toutes ces questions et à bien d'autres encore — Mieux qu'un 
manuel de corrigeons-nous, c'est Tctude la plus complète qui ait été 
publiée sur le français du Canada en même temps que la première gram­
maire de nos fautes.

Un ouvrage nouveau, pratique, indispensable.
En vente à la librairie du “Devoir”. Un dollar franco.

H.LaLDNDeTFhE
üjes » 

ftluV qlcmdA 
ipédaliitel

du.

poiyte trace le tableau des énormes 
transformations du Dominio,. cana­
dien au cours du quart de siècle 
écoulé et insisie notamment sur les 
progrès industriels et le potentiel 
militaire du Canada: “il y a vingt- 
six ans l’actuel roi Georges VI qui 
n’était alors que le tout jeune prin- 
ce_ Albert visitait pour Ja première 
fois le Canada qui n’était encore 
qu’un pays de bûcherons, de trap­
peurs et de laveurs d’or aux moeurs 
patriarcales. C’est présicément cet­
te année que Louis Hémon avait 
écrit “Maria Chapdelaine”, ce grand 
poème du Canada rustique, pieux 
et anachronique.

Aujourd’hui, débarquant à Qué­
bec le souverain trouvera un Cana­
da complètement changé, en plei­
ne évolution, en plein essor indus­
triel.” De Saint-Hippolyte énumère 
longqement les ressources industri­
elles du Canada, qui possède une 
source d’énergie s’élevant à neuf 
millions de chevaux, la seconde in­
dustrie automobile du monde, un 
commerce d’exporlation atteignant 
40 milliards de francs en 1938, une 
industrie minière et métallurgique 
qui en font “à la fois une gigantes­
que usine et une inépuisable mine 
d’or”. Une autre transformation du 
Canada a été causée par la guerre 
de 1914-18, estime de Saint-Hippo- 
lyte. 11 rappelle les énormes sacri­
fices consentis par le Dominion et 
retrace les sentiments qui animè­
rent les Canadiens lors de l’obscur­
cissement récent de l’horizon in­
ternational. En conclusion, il fait 
un tableau des forces militaires ca­
nadiennes et surtout de l’aviation 
et, donnant la parole à un officiel 
de la Légion canadienne: “Avec 
nos onze millions et demi d’aujour­
d’hui, c’est un million que compte­
rait notre armée en cas de guerre 
cette année. Et ce ne sont? pas seu­
lement des jeunes de 2U à 30 ans 
qui iraient se battre. Au Canada on 
n’est pas gâteux à 40 et 50 ans et 
nous, qui avons connu Arras et 
Peschendaele, nous pourrons enca­
drer un Jjon million de troupes hin­
doues et coloniales.”

* Ÿ
Paris, 19 (P.C.-Havas) — Jeudi 

encore, la presse d’après-midi con­
sacra de longs développements a 
l’arrivée des souverains britanni­
ques à Québec, témoignant du pro­
fond écho que trouva, dans l’opi­
nion des Français de France, Tac- 
cueil vibrant des Fiançais du Ca­
nada au roi et à la reine de Gran­
de-Bretagne. Au milieu de la pre­
mière page de Paris-Soir, s’étale 
l’immense photo des souverains 
écoutant l’adresse de bienvenue lue 
par M. Mackenzie King. Au-dessus 
le titre “5000 enfants accueillirent 
George VI chantant "Dieu sauve le 
Roi”, chant composé il y a trois 
siècles en France pour le roi Louis 
XIV et qui devint ensuite Thymne 
national britannique Ood save the 
King. Louis Gillet, envoyé spécial, 
commence son article ainsi: ‘ Les 
cloches font dans Tair le bruit 
qu’elles feraient à Guingamp ou a 
Saint-Brieuc. Une barre de feu sous 
de longues draperies de nuées ho­
rizontales, couronne le front des 
Laurentides...

“J’entends de ma fenêtre les vi­
vats de la foule qui acclame le cou­
ple royal déjà familiarisé avec son 
nouveau bonheur. Charme d’opera. 
La glace s’est rompue en un mo­
ment. La reine, d’un sourire, con­
quit tous les coeurs”. En troisième 
page, l’article se continue sous un 
titre de six colonnes “devant un 

' parterre infini d’enfants, de fleurs 
et de drapeaux, trois petites filles 
apportent au jeune couple royal le 
salut de l’immense Amérique”, tan­
dis que le lecteur parisien apprend 
dans la colonne voisine que les cinq 
petites Dionne s’apprêtent à faire 
la révérence et que Madame Roo­
sevelt fut officiellement informée 
de la façon dont le roi et la reine 
désireraient que leurs lits fussent 
faits, quand ils coucheront à la 
Maison Blanche.

* * *
Ulnlransigeant publie une gran­

de radio-téléphoto de M. Mackenzie 
King souhaitant la bienvenue aux 
souverains et consacre une large 
place aux comptes rendus des en­
voyés spéciaux et aux dépêches 
d'agences.

* ¥ *
Le Temps publie également en 

première page des descriptions des 
cérémonies de Québec. Iæs dis­
cours de M. Duplessis, de M. Mac- 
nenzie King, de M. Dandurand ain­
si que les réponses du roi sont dé­
veloppés in extenso, soulignant les 
passages rappelant les fastes fran­
çais au Canada et la collaboration 
de la France avec la Grande-Breta­
gne.

¥ ¥ ¥
Le Journal des Débats et Cinq 

fleures donnent eux aussi d’impor­
tants comptes rendus.

Vive le roi! Vive la reine!
Pendant que Toeil ébloui errait 

sur toute cette assistance où bril­
laient et rayonnaient partout les 
diamants, les bijoux, les rubans, 
les dentelles et les décorations, pas 
un sabre n’a relui et pas un épe­
ron n’a résonné pour donner à cet­
te fête le caractère impérialisant.

chesse des décorations. Le coup 
d’oeil était agréable. Des palmiers 
et des gerbes de fleurs à profu­
sion ornaient toutes les salles. Sur 
chaque table des roses aux teintes 
pâles exhalaient un parfum dont on 
subissait Je charme exquis.

En face du foyer, en habit, les 
lieutenants-colonels des différents 
régiments de la ville pilotaient les 
invités. Parce que ces militaires j 
étaient en habit du soir, nous avons j 
demandé à Tun d’eux comment il se ! 
faisait qu’ils ne portaient pas leur î 
uniforme de grand gala,

“C’est un ordre”, nous a-l-on ré- j 
pondu en ajoutant: “Evidemment, j 
si on nous a interdit de porter j 
notre uniforme de gala, c’est qu’on 
rte tient pas à donner un air trop ; par je sourire d'une rejnc par Je

bécoisLes fastes qu 
s^nrichissen 

page éclatante

Douleurs dans les
articulations

Au cours de la cérémonie, à l’hô- Cas de rhumatisme pour l'hôpital tel au gouvernement, S. Lm. le car- K "vpimi
dinal Villeneuve, archevêque de L’expérience'dT^t homme prou-

ve que pour Je traitement de cer­
tains cas de rhumatisme, il importe 
de persévérer dans l’usage de Krus- 
clien. Voici plutôt ce qu’il dit: 
i>.4* e Passa* plus de 7 années à 
l étranger. A mon retour, je coin» 
mençai à souffrir de rhumatisme, 
les douleurs se faisant particulière­
ment sentir dans les pieds et les
• Tl’- s»1?8 .eventuellement conduit 
a ] hôpital, étant incapable de me 
mouvoir sans crier de douleur. Au 
bout de deux mois, je quittai Thôpi- 
al un peu mieux et l’on me conseil­

la de prendre régulièrement des Sels 
Kruschen, ce que je fis d’une façon 
persistante. Aujourd’hui, je suis 
complètement .débarrassé de

un merveilleux jardin où les roses 
rivalisaient de coquetterie et de 
charme avec les lys, les muguets, 
les mufliers, les quatre-saisons. Au 
déjeuner, la décoration florale était 
constituée par des milliers de roses 
jaunes alors qu’^i dîner, les roses 
rouges et roses fm-dominaient. Le 
soir, la reine portait une toilette de 
style, un diadème et un collier, de

maux'et, pour rien au monde, je ne 
voudrais me passer des Sels 
chen.”—M. B.

Deux des sels présents dans Krus­
chen sont des dissolvants efficaces 
de l’acide urique dont la trop gran­
de abondance peut être très néfaste.diamants. Sur sa vaporeuse toilette 

rose Ton pouvait apercevoir Tinsi- r . , -
gne réduit de l’Ordre de la Jarre- , s seI? .or.,t IJJOur d eni°usser 
tière. Le roi portait aussi cette dé- les asP<rntes des cristaux d’acide—portait aussi cette dé 
coration sur son habit de soirée.

Le roi s’est installé d’emhlée

dj : dans le coeur de ses sujets de Jan-
UnP glie ^ranVaise en répondant en fran- 

! çais aux hommages que lui ont of­
fert le gouvernement fédéral et le 
gouvernement provincial. On n’a 
pas été sans remarquer que Sa Ma­
jesté avait un accent excellent.

militaire à ce banquet. Cela devra 
être la même chose à Ottawa”. Avec j 
un sourire entendu, notre interlo­
cuteur a lancé cette boutade, com­
me nous prenions congé de lui: “Je: 
ne sais pas si cet ordre est vala- I 
ble pour Toronto, Je le saurai dans | 
quelques jours”.

Pendant ce temps les invités se j 
faisaient de plus en plus nombreux ! 
et chacun prenait place aux tables | 
disposés en V, pour se conformer 
à l’étiquette qui défend qu’on tour­
ne le dos au roi et à la reine. A 
sept heures trente plus de mille 
convives étaient à table lorsqu’on a 
annoncé que le roi et la reine 
étaient retardés.

Vers huit heures, les trompettes 
ont annoncé l’arrivée de Leurs Ma­
jestés.

Toute l’assistance s’est levée. Le 
cortège est apparu. Toute celte fou­
le, délicieusement colorée et dia­
prée. a d’abord été silencieuse. La 
vue des souverains Ta comme sidé­
rée. La première impression pas­
sée, on a acclamé chaleureusement 
le roi et la reine «du Canada.

Au bras du maire de Montréal, 
Sa Majesté la reine, en souriant, 
s’est dirigée vers la table d’hon­
neur qui croulait presque sous la 
profusion des orchidées. Sa Majes­
té le roi venait ensuite, avec la 
mairesse de Montréal à son bras. 
A table, le maire de Montréal avait,

verbe français d'un roi l'Angle 
terre conquiert une seconde fois le 
berceau de la Nouvelle-France —■ 
Le séjour triomphal de Leurs Ma­
jestés sur les hauteurs de Québec

De même la royale compagne de 
Georges VI s’est surtout servie du 
verbe français, pendant son séjour 
à Québec.

Sur les Plaines d'Abraham
,_______ ___________  _ , _ Sur les plaines d’Abraham, où le
— L'hommage commun des jeunes roj la reine ont passé plusieurs 
descendants de cett. qaj safran- X& JJ S ‘pJE
toient en 1759 — Toute la cote . qp Testrade royale, les écoliers et.,______________________________r
de Lévis s'embrase pour marquer écolières de Québec ont rendu un j parlements de la citadelle d’où elles 
joyeusement la première nuit des vibrant hommage aux souverains 
souverains dans leur royaume du ' > ‘

cause des raideurs et douleurs—et 
de les convertir en une inoffensive 
solution qui est ensuite éliminée par 
les voies naturelles.

nadienne française, une petite ca» 
tholique de langue anglaise et une 
petite protestante, en toilettes de 
vieux style français, se dirigèrent 
vers Testrade avec des roses, en es­
quissant de gracieuses révérences. 
La souveraine, s’apercevant que le» 
fillettes étaient fort intimidées, s’est 
avancée vers elle, leur a caressé la 
joue et a parlé familièrement avec 
chacune d’elles.

A la citadelle
Après le banquet du soir. Leurs 

Majestés se sont retirées à leurs ap-

Scènes uniques

(De notre envoyé spécial)
Les fastes québécois se sont enri­

chis, le 17 mai 1939, d’une page 
éclatante qui réjoint d’autres pages 
tour à tour glorieuses ou douloureu­
ses. Le séjour de Iæuts Majestés 
Georges VI et Elisabeth à Québec, 
marque la première étape d’une 
longue randonnée des souverains à 
travers leur royaume du Canada.

Après l’arrivée historique de 
VErnpress of Australia à i’Anse-au- 
Foulon alors que, pour la première 
fois, des souverains anglais régnants 
foulaient le sol canadien. Leurs Ma­
jestés ont été conduites à la haute- 
ville pour y recevoir les homma­
ges officiels des gouvernements 
d’Ottawa et de Québec, acclamées 
avec spontanéité par des dizaines

Aux cérémonies officielles de 3a 
journée, soit au Parlement québé­
cois, soi b au château Frontenac, les 
discours furent réduits au strict 
minimum et on en a pu lire les tex­
tes dans notre journal de raercre- 
di,

À l'hôtel du gouvernement
Dans la salle du conseil législatif, 

le roi a ratifié le choix de 
M. Daniel-C. Roper, comme

à sa droite. Sa Majesté la Reine. Sa ! ^ milliers de leurs sujets, pour la 
Majesté le roi était à sa gauche. S. Plupart de langue française 
E. Mgr Georges Gauthier, archevê­
que-coadjuteur de Montréal, était à 
la droite de Sa Majesté la reine, 
tandis que Mme Camillien Houde 
était à gauche de Sa Majesté le roi.
Le premier ministre du Canada 
était aussi à cette table.

Au début du dîner la reine s’est 
entretenue avec S. E. Mgr Gauthier, 
tandis que le roi et le maire cau­
saient ensemble. Au cours du dîner 
le roi, la reine et le maire ont cau­
sé presque continuellement et sou­
vent tous trois ont éclate de rire.
L’étiquette ne chasse pas la gaîté...

L’orchestre à cordes Jean Des­
lauriers a exécuté un programme 
de musique instrumentale et le 
Quatuor des Alouettes chantait des 
chansons de chez nous. Pendant 
que le Quatuor chantait, la reine 
pianotait de sa main droite et le 
roi en faisait autant par moments.

Sa Majesté la reine a surtout ai­
mé “Alouette, gentille alouette .
Elle a prié le maire de Montréal de 
demander au Quatuor de répéter 
cette chanson, disant que les peti­
tes princesses la chantaient et 
qu’elle voulait l’entendre ue nou-

C’est à ce moment de la journée 
que George VI et Elisabeth ont 
peut-être montré la plus vive émo­
tion de la journée, particulière­
ment lorsque des'inilliers de jeunes 
poitrines ont entonné la version 
française du God Save the King. 
Tous ces petits et ces petites, en 
costumes de scouts, de guides, de 
cadets, agitaient des drapeaux, 
chantaient et acclamaient avec en­
thousiasme. Rien n’était plus agré­
able à Toeil que cette mer houleuse 
de couleurs dont la brise du Saint- 
Laurent proche accentuait les fré­
missements. F.coliers de langue _ 
française et de langue anglaise, pc- î 
tits catholiques et petits proies- ! 
tants fraternisaient joyeusement 
clans leur hommage de loyauté. Et 
ç’était spectacle peut-être unique , 
au monde que de voir le descer.-1 
dant des rois britanniques — deve- j 
nu le roi du Canada—dominer de ’ 
sa haute stature l’historique pro- j 
montoire où se mêlèrent jadis le j 
sang des Montcalm et celui des i 
Wolfe. Et ce roi recevait, en cette ! 
journée mémorable, un égal témoi- j 
gnage de respect et d’admiration j 
des jeunes descendants de ceux qui ! 
en 1759 étaient dressés les uns con-1 
tre les autres.

La souriante reine écossaise du 
souverain anglais a montré une 
émotion qui lui allait à ravir, lors­
que trois fillettes, une petite Ca-
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Mort a Magog du curé 
A.-E. Genest

Sherbrooke, 19. — L’abbé A.-E. 
Genest. curé de Sainte-Marguerite 
dp Magog, est décédé à 98 ans. Il 
avait été successivement curé à 
Weedon et à Eastman, puis à Magog, 
et avait été vicaire précédemment 
dans plusieurs paroisses du diocè­
se. L’abbé Genest avait fait ses étu­
des classiques au séminaire de Sher­
brooke et ses études théologiques au 
séminaire Saint-Charles et au grand 
séminaire de Montréal. Il laisse 
quatre frères: MM. J.-W., Edgar et 
Antonio Genest, de Sherbrooke, et 
Rosario Genest, de Montréal; deux 
soeurs, Mlles Alexandra et Marie- 
,Anna Genest, de Sherbrooke; plu­
sieurs neveux et nièces. Ses funé­
railles auront lieu demain à Magog.

ROUTES 
BÉTON

sont sûres... 
permanentes, 
économiques
0 Les pavages en béton sont 
préférés par nombre de munici­
palités parce qu’ils mettent fin 
aux frais d’entretien coûteux et 
permettent d’appliquer l’argent 
au prolongement du réseau rou­
ter. Le béton facilite le roule­
ment des autos, amoindrit l’u­
sure des pneus et des véhicules 
et réduit la consommation de 
gasoline. Les pneus adhèrent 
mieux à sa surface, sont moins 
exposés au dérapage, tandis quet 
les bords mieux définis d’une 
route en béton assurent, la nuit| 
une meilleure visibilité et, par 
conséquent, une plus grande sé­
curité. Comme automobiliste et 
contribuable, vous feriez bien 
de recommander les pavages en 
béton dans votre localité.

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
Bureaux — Immeuble Canada Cement Company — Square Phillips, Montréal
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ont contemplé l’illumination de 
la côte de Lévis qui répétait en un 
langage muet et embrasé, mais 
combien expressif, l’allégresse de 
la nation canadienne d’accueillir 
ses souverains, venus de par delà 
les mers, à travers la brume, les 
glaciers et les vagues démontées 
pour sourire à leur peuple du 
Canada...

LEURS MAJESTES 
.«•I et lu REINE

OTTAWA

RETOUR
r.undi, 22 nul
Lundi, 22 “
Lundi, 2* “

En plu* du service de trains réguliers, de*
trains spéciaux partiront comme suit:—■ 

ADLER
Dép. Montréal Arr. Ottawa

6.39 a.m. Samedi, 30 Mai 9.10 a.m.
6.30 a.m. Dimanche, 21 Mal 9.05 a.m.

RETOUR: trains spéciaux partant d’Otta­
wa 8.10 p.m., Sam. et Dim. 30, 21 Mal. 

HEURE SOLAIRE
ENFANTS de 5 ans et au-dessous d« 18 

ans, demi-bUlet
Prix réduits de plusieurs autres endroit» 
de la Province de Québec et de l’Ontario.

Voitures ordinaires seulement 
Pour Plus amples renseignements, consul­
tez un agent du Can. Nat. ou téléphones 

MArquctte 3651.
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Le Congrès d’Alger
Le message du Pape

Voici le texte du message ponti-\ 
fical au Congrès eucharistique d'Al­
ger: J

Four la douzième fois, très chers I 
fils de la noble nation française, 
vous voici réunis par milliers au­
tour flu Christ, présent dans l'Eu­
charistie, afin de lui offrir ensem­
ble un hommage solennel d’adora­
tion réparatrice.

Au cours des dernières années, 
l'Afrique a vu déjà plus d'une céré­
monie de ce genre. Carthage, se 
souvenant d’avoir été la glorieuse 
métropole de l’Eglise nord-africai­
ne et d’avoir abrité dans ses murs 
plus de trente Conciles, donna le 
branle avec son Congrès eucharisti­
que international; puis, le mouve­
ment est étendu en des Congrès ré­
gionaux ou nationaux, jusqu’à 
l’Afrique australe, au Congo, à Ma­
dagascar, à Tripoli et ailleurs.

Aujourd’hui, c’est sur les côtes, 
longtemps appelées barbarestiues, 
qu’est célébré le triomphe de l'Hos­
tie, et Notre coeur tressaille de joie, 
tandis que Nous y prenons part 
doublement, car Nous y sommes 
présent de deux manières: visible­
ment, en la personne de celui que 
Nous avons choisi comme Notre lé­
gat pour présider, en Notre nom, à 
ces Journées eucharistiques, Notre 
très cher fils, le cardinal archevê- 

*que de Paris; invisiblement, mais 
véritablement aussi, par Nos priè­
res unies à celles de vos foules sim­
plement enthousiastes.

Ni le flot montant de la mer ni le 
fracas des armements qui en ébran­
lent les rivages n’ont pu faire hé­
siter votre élan mystique: la “bon­
ne Mère de la Garde’’ vous condui­
sait vers Notre-Dame d’Afrique, et. 
dans cette Hostie rayonnant sur 
Tune et l'autre colline, la foi vous 
montrait le Prince e^t l’Auteur même 
de la paix, cette paix si ardemment 
souhaitée par notre humanité in­
quiète.

Voilà ce qui vous intéressait et 
encourageait, voilà oe qui Nous unit 
intimement à vous en ce mois de 
mai que Nous voudrions tout entier 
consacré à la prière universelle 
(aux prières des enfants surtout, 
ces privilégiés du Sauveur), pour 
faire descendre du ciel sur la ter­
re, par les mains de la Vierge im­
maculée, la paix promise aux Som­
mes de bonne volonté, paix dans 
les âmes troublées par les appels et 
les séductions des fausses doctrines, 
paix entre les.nations frémissantes 
dans une anxiété incessante.

Pourtant, si vous êtes venus te­
nir ici vos assises eucharistiques,

c’est surtout. Nous ne l’ignorons 
point, afin d’y célébrer le ce«dc-nai-1 

re d’un événement à jamais mémo­
rable pour l’Eglise et pour la Fran­
ce.

11 y a un siècle, en effet, que le 
premier évêque d’Alger fut installé 
dans sa cathédrale. Ainsi renais­
sait, après huit cents ans de mort 
apparente, cette province ecclésias­
tique d’Afrique nui avait jadis 
compté quelque 500 évêques, dans 
la pléiade de ses martyrs, de ses 
pontifes et de ses vierges, voit bril­
ler à jamais Tincomparable évêque 
d’Hippone. Augustin, l’un des plus 
éclatants génies que Dieu ait donnés 
à l’Eglise et au monde.

Mais en 1839, Alger, la ville blan­
che, dressant ses terrasses sur la 
mer comme un défi au peuple chré­
tien, Alger, la cité des larmes et du 
sang, où avaient pleuré, prié, souf­
fert et donné leur vie pour le 
Christ des milliers de captifs, ne 
comptait plus que quatre prêtres.

Or, voici que sur un de ses mina­
rets s’élève la croix du Christ et 
Alger devient soudain la porte lu- 
mineqse par où pénétrera chaque 
jour plus rapidement, jusqu’au 
coeur du continent noir, le flam­
beau de la révélation.

Renaissance admirable, vie nou­
velle débordant de sève surnaturel­
le! Aujourd’hui, de nombreux évê­
ques ou vicaires apostoliques, des 
centaines de prêtres venus de di­
verses nations chrétiennes ou issus 
de familles indigènes, plusieurs 
millions de fidèles attestent à tra­
vers l’Afrique l’éternelle jeunesse de 
l’Eglise, l’inénuisable fécondité de 
la grâce divine servie par l’effort 
humain.

C’est pourquoi Notre Bénédiction 
s’élance affectueusement vers vous, 
d’abord, fils de cette France dont 
il Nous était donné, il y a deux ans, 
d’évoquer les grandes destinées re­
ligieuses sous les voûtes de Notre- 
Dame de Paris. Mais cette Béné­
diction va plus loin, vers vous, néo­
phytes et catéchumènes dispersés 
dans les Missions d’Afrique, vers 
vous tous, enfin, hommes dont les 
âmes, comme la Nôtre, ont été ra­
chetées par le sang du Dieu fait 
homtfie.

A ce Christ Jésus, toutes les na­
tions ont été données en héritage, et 
de cet héritage la Providence Nous 
a constitué le gardien. De cette 
humanité, Dieu Nous a fait le pas­
teur et le père. Qu’elle descende 
donc sur tous, la bénédiction divi­
ne, fruit du sang répandu pour tous 
par le Sauveur caché mais présent 
dans l’Eucharistie.

L‘immigration
Résolution du comté de Verchères

Verrhères (Par courrier) — La 
municipalité du comté de Verchè­
res a adopté la résolution suivante 
sur l’immigration 'Ù ran gère à sa 
réunion du 8 mars 1939:

“Attendu qu'une pression très 
forte est présentement exercée sur 
le gouvernement fédéral pour ad­
mettre au Canada des immigrés ve­
nant des pays de l’Europe Centrale 
et de l’Europe Orientale;

Attendu que ces populations ne 
sont pas attirées de bon gré vers le 
Canada et nue leur assimilation à 
une mentalité purement canadien­
ne ne s’opérera que très difficile­
ment;

Attendu que les idées subversi­
ves et contraires à nos principes 
démocratiques dont sont imbues 
ces populations ne peuvent qu’être 
nuisibles à notre population cana­
dienne déjà travaillée et boulever­
sée par ces idées nouvelles;

Attendu de plus que notre popu­
lation est o.icore aux prises avec 
les difficultés ef les crises econo­
miques causées par un chômage 
qui s’éternise et qu’une immigra­
tion intense ne contribuera qu’à ac­
centuer les maux dont nous .sout­
irons;

(1 est proposé par M. Edouard 
Pelletier, appuyé par M. Joseph 
Bcauchemin et unanimement réso­
lu :

Que ce conseil [trie le gouverne 
ment fédéral d’user de la plus gran­
de circonspection dans ie choix 
des habitants des pays d’Europe 
chassés de leur pays d’origine à 
cause de leur race ou de leur reli­
gion;

Que ce conseil c: ‘ u’opinlon qu", 
sauf pour certaines exceptions très 
rares, le Canada devrait rester fer­
me aux populations de l’Europe 
centrale et de l’Europe orientale.

Que copie de ta présente résolu­
tion soit transmise à l’honorable 
premier ministre du Canada, à l'ho­
norable P.-J.-A. Cardin, député de 
la division électorale Richelieu- 
Verchères, et aux journaux.

Adopté.”
(Signé) J.-Ignace Archambault,

préfet;
Marins Laporte, sec.-trés.

Congé postal lundi
Le directeur du district postal 

désire informer le .public du fait 
que samedi, le 20 courant, fête du 

i Roi, sera observé comme congé sta- 
' tutaire.

La distribution à domicile se fe­
ra le matin seulement.

Les guichets seront ouverts pen­
dant quatre heures, c’est-à-dire de 
8 heures du matin à midi. Les sal­
les d’attente seront ouvertes jus­
qu’à C heures du soir.

La poste aérienne et la distribu­
tion par exprès fonctionneront 
comme un jour ordinaire.

La réception et l’expédition des 
dépêches se feront également com­
me un jour ordinaire.

Les succursales postales seront 
ouvertes de 8 heures du matin à 
midi.

La levée des boîtes à lettres se 
fera comme un jour ordinaire.

Vient de paraître:

Le spectre de
la tuberculose

Mtf»n (I EnfeNWM M Cmft 
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(Par le Dr Paul DEFAULT)
La province de Québec détient 

un bien triste record: la plus haute 
mortalité par la tuberculose de tout 
le Canada. Quand on réfléchit que 
la terrible maladie lue trois mille 
personnes par année, on a vite fait 
d’approuver la campagne que le 
gouvernement provincial mène en 
ce moment contre la tuberculose, 
après avoir mis sur pied un comi­
té de défense antituberculeuse.

Cette campagne a inspiré au Dr 
Paul Dufault, chef du service médi 
cal du Rutland State Sanatorium, 
un livre intitulé “Le Spectre de la 
tuberculose”, oeuvre de vulgarisa­
tion scientifique et médicale des­
tinée à éclairer la population sur 
le terrible mal qui décime nos fa­
milles.

Ce livre présente d’abord l’his­
torique de la terrible phtisie, dit 
ce qu'elle est et en indique les 
symptômes, s’attarde aux traite­
ments actifs et passifs qui s’y appli­
quent, insiste sur la nécessité du 
sanatorium pour sa guérison, pos­
sible dans la plupart des cas, et 
non pas impossible comme on le 
croit dans de trop nombreux mi­
lieux.

Un chapitre particulièrement vi- 
! goureux, met en garde contre les 
I charlatans de tout acabit qui se 
dressent au côté de la profession 
médicale et prétendent guérir la 
maladie avec des remèdes de bon­
ne femme. Le Dr Dufault connaît, 
pour cause, le sujet traité et son 
livre est appelé à jeter de fortes 

| lumières sur un sujet resté assez 
mystérieux jusqu’ici dans les fa- 

j milles mêmes qui lui doivent tant 
de perte. Plusieurs illustra'ions 
éclairent le texte et aident à !e com­
prendre mieux.

Le livre du Dr( Dufault offre cet­
te particularité qu’il se lit avec un 
intérêt qui ne se ralentit, quoique 
le sujet ne soit guère de ceux qui 
nous attirent le plus souvent. Sans 
doute faut-il attribuer cela à l’as­
pect purement humain que l’auteur 
n’oublie jamais et qui nous fait 
voir l'homme sous les traits du 
spécialiste.

“Le Spectre de la tuberculose” se 
recommande particulièrement aux 
médecins, gardes-nialadc-s, éduca­
teurs, nu grand public, a tous ceux 
enfin qui portent de quelque ma­
nière la terrible responsabilité de 
la santé de la nation. Tous < o’vrut 
se souvenir qu’un peuple ne : au­
rait être fort, si l’on néglige ie 'ac­
teur physique.

“Le Spectre de la tuberruiota ”, 
par le Dr Paul Dufault. se trouve 
en vente au prix Ht* sH.OO !'un té, au 
Devoir, 43U Notre-Dame es*, Mont­
réal.

A.CJ.C. ^

La réunion du
conseil général

Le nouveau comité central — Les
comités diocésains — Grand con­
grès général en 1940
Le conseil général qui a réuni 

tous les aumôniers ei les dirigeants ; 
généraux et diocésains de l’Action 

‘catholique a remporté un succès ! 
qui a dépassé tous les précédents.

Le Conseil était sous la prési­
dence de Paul Leblanc, avocat, pré­
sident général de l’A.C.J.C. Mgr J.- 
C. Chaumont, directeur de l'Ac­
tion catholique, y représentait NX. 
SS. les évêques.

Le programme comportait plu­
sieurs points particuliers d'un 
grand intérêi. La séance d’ouvertu­
re était réservée aux rapports des 
activités générales de l’A.C.J.C. 
et de celles, des mouvements spé­
cialisés.

Les représentants nationaux des 
mouvements spécialisés présentè­
rent tour à tour le rapport des acti­
vités de leur mouvement. On enten­
dit ainsi MM. François Boulais, 
propagandiste général de la J. A. 
C.; Laurent Earl Beauchamp, prési­
dent général de la Jeunesse catho­
lique des Patronages; François Gi­
roux, président général de la J. E. 
C. de l’enseignement secondaire: 
Ls-Ph. Boisseau, secrétaire générai 
de la J. 1. C.: Gaston Sylvain, secré­
taire général de la J. O. C., et Mau­
rice Archambault, secrétaire géné­
ral de la 'eunesse technique catho­
lique.

La nomenclature des activités de 
tous ces mouvements d’Action ca­
tholique intéressa vivement tous les 
délégués.

M. François Desmarais, secrétai­
re général de l’A.CJ.C., présenta 
ensuite le rapport des activités du 
Comité central de l’A.C.J.C.

Il fallait vraiment une occasion 
comme celle-là pour comprendre 
tout le travail fructueux qui se fait 
au sein de notre grande Association 
de jeunesse catholique.

A la fin de la réunion, ie R. P. Jo­
seph Paré, S.J., aumônier général de 
l’A.C.J.C., proclama ie nouveau Co­
mité central:

Président général, Paul Leblanc, 
avocat; 1er vice président gén., P.- 
E. Alin, assistant-technique J.E.C.P.; 
2e vice-prés, gén., Jean Filion, mem­
bre de la J.LC.; secrétaire général, 
François Desmarais, dir. des servi­
ces A.CJ.C.; trésorier général. John­
son Daniel, membre de la J.U.C.; 
J.A.C., Gérard Demers, président de 
la J.A.C.; J.C.P., Claude Mineau, res­
ponsable féd. de J.C.P.; J.E.C.P., 
François Giroux, président de J.E.C. 
pr. et s.; J.E.C.S., Benoit Baril, pré­
sident de J.E.C. secondaire; J.I.C., 
Roland Vinette, président de J.I.C.; 
J.O.C., Gaston Sylvain, sec. général 
de J.O.C.; J.T.C., Maurice Archam­
bault, sec. général de J.T.C.; J.U.C., 
Roger Desgroseilliers, président de 
J.U.C.

Dimanche matin, dans l'avant-mi­
di, il y eut une assemblée des au­
môniers sous la présidence du R. P. 
Paré. Le R. P. Emile Deguire, C.S.C., 
aumônier de la J.E.. secondaire, pré­
senta une intéressante causerie sur 
“la foi en l’Action catholique”. Ceci 
amena un échange de vues qui eut 
comme résultat de préciser faons 
nombres de points de doctrine com­
mune.

Simultanément, les dirigeants laï­
ques discutèrent dans une autre sal­
le des meilleurs moyens d’organiser 
des comités diocésains d’A.C.J.C. 
dans les diocèses où il n’en existe 
pas.

La discussion fut amorcée par 
Paul-E. Duclos, secrétaire diocé­
sain de Québec. Les opinions bien 
que divergentes à certains mo­
ments furent toutes exprimées dans 
un excellent esprit et avec le souci 
évident d'en venir à une entente.

On en conclut que la façon la 
plus logique de former des comités 
diocésains qui soient aptes à don­
ner des résultats satisfaisants était 
encore de procéder suivant la mé­
thode en usage sur le plan natio­
nal. En effet les comités diocé­
sains devraient, à l’exemple du co­
mité central, être composés d’offi­
ciers qui ne soient attachés direc­
tement à aucun mouvement spécia­
lisé et qu’en plus des officiers tous 
les mouvements soient représentés 
chacun par un de leurs dirigeants.

Au cours de l’après-midi, Roland 
Vinette, président général de la J.
I. C., lança ridée d’un grand con­
grès général de l’A.CJ.C. pour 1940. 
Gaston Sylvain, secrétaire général 
de la J.O.C. donna de très intéres­
santes explications sur l’aspect que 
revêtira le prochain Congrès de la
J. O. C.

Mais le clou du Conseil général 
fut assurément la causerie du R. P. 
Adrien Maio, O.F.M., sur “Le droit 
d’intervention de l’action catholi­
que”. Le conférencier fut très pré­
cis dans l’énoncé de la doctrine de 
l’action catholique. La discussion 
qui s’ensuivit permit aux aumôniers 
et aux délégués de s’éclairer sur 
l’attitude qu’ils doivent prendre à 
l’endroit des questions d’ordre tem­
porel, comme le national, l’économi­
que et la politique.

La conclusion du R. P. Malo se 
résume dans ce principe: “L’action 
catholique est essentiellement d'or­
dre spirituel. Elle n’a donc un 
droit d’intervention dans les choses 
temporelles que dans le cas où elle 
rencontre le spirituel.

En d’autres termes, l’action ca- 
tholiquc ne peut sc substituer aux 
institutions: elle doit au contraire 
les’ pénétrer de l’esprit chrétien. 
Elle doit même s’en servir au be­
soin, pour atteindre sa fin qui est 
de tout réjjéncrer dans le Christ.

S. Ex. Mgr Langlois, évêque de 
Valleyfield, assistait à la réunion.

Voeux

Avant de se quitter, tes délégués 
adoptèrent les voeux suivants:

lo Les dirigeants généraux de 
l’A. G. J.C. réunis en conseil géné­
ral réitèrent leur entière soumis­
sion au Saint-Siège et à NN. SS. les 
évêques.

2o Le comité général de l’A.C.J.C. 
émet le voeu que le comité central 
de Î’A.CJ.C. tienne de nouveau une 
ou plusieurs journées d’étude dans 
le but d’augmenter l'intensité de la 
propagande au sein de l’A.CJ.C.

3o 1/CS dirigeants de l’A.CJ.C. dé­
sirant raffermir leur attachement à 
la Sainte Eglise par l'exemple de 
ses premiers témoins en cotte terre

du Canada supplient humblement 
Sa Sainteté de décerner aux Saints 
Martyrs Jean-de-Brébeuf et à ses 
compagnons le titre de Patrons se­
condaires du Canada.

4o Le conseil général émet le 
vœu que l’A.CJ.C. tienne en 1940 
un grand congrès général.

5o Le conseil général émet le 
voeu que les comités diocésains 
soient organisés sur le même plan 
dans tous les diocèses.

6o Le comité général de l’A.C.J. 
C. émet le voeu qu’une partie des 
crédits mis à la disposition de l’Ai­
de à la jeunesse soient employée à 
la formation de colonies de jeunes 
sur le modède de celles établies l’an 
dernier par le ministère de la Co­
lonisation.

7o L'A. C. J. C. émet le voeu que 
chaque mouvement spécialisé inten­
sifie les campagnes de saine lectu­
re et de tempérance.

Palestine

Le livre blanc
britannique

Projet d'établissement d'un Etat in­
dépendant d'ici dix ans

Mécontentement des Juifs

Londres. 19. (C.P.) — Le gou­
vernement britannique a publié 
avant-hier soir un livre blanc expo­
sant son projet d’établissement 
(i un Etat indépendant de Palestine 
d ici dix ans. Les relations entre 
cet Etat indépendant et le Royau­
me-Uni. dit le document officiel, 
seraient déterminées par des traités 
répondant aux besoins commer- l 
ciaux et stratégiques des deux pays. 
Aux termes du projet anglai.s on 
admettrait 75,0t)0 immigrants juifs 
en Palestine au cours des cinq pro­
chaines années, après quoi l'im­
migration juive ne pourrait se faire 
que du consentement des Arabes. 
Le haut-commissaire britannique 
en Palestine aurait le pouvoir d’in­
terdire et de réglementer les achats 
et les ventes de terres.

En publiant ce livre blanc, la 
Grande-Bretagne entreprend de ré­
gler elle-même la question de Pa­
lestine et de rétablir la paix dans 
ce pays déchiré depuis des années 
par les désordres à ta suite de 
l’échec des négociations entre délé­
gués arabes et délégués juifs à Lon­
dres. Le livre blanc fait allusion 
aux négociations de Londres en ces 
termes: “Le gouvernement de Sa 
Majesté est donc libre de formuler 
sa propre politique et après mûre 
réflexion il a décidé de s’en tenir 
aux propositions finales qu’il avait 
soumises aux délégations arabe 
et juive’”.

Le nouveau status de la Palesti­
ne limite les Juifs à un tiers de la 
population du pays. L’immigration 
de 75,000 Juifs pendant les cinq 
prochaines années, en tenant comp­
te de la natalité supérieure des 
Arabes, devrait assurer à l’élément 
juif le tiers de la population totale 
du pays. Le gouvernement de Sa 
Majesté, dit le livre blanc, est con­
vaincu que lorsque l’immigration 
prévue pour les cinq prochaines an­
nées sera effectuée il ne sera plus 
justifié ni tenu de faciliter l’établis­
sement d'un foyer national juif par 
l’immigration.

* * H-
Jérusalem, 19. (A.P.) — Les ma­

nifestations protestataires des 
Juifs contre le nouveau régime que 
le gouvernement de Grande-Breta­
gne veut instaurer en Palestine a 
donné lieu hier soir à une bagarre 
qui a fait un mort et quelque cent 
cinquante blessés. Quelque 5,000 
jeunes Juifs en sont venus aux 
mains avec la police sur la route 
de Jaffa à Jérusalem à la suite d’une 
manifestation hostile devant les 
quartiers généraux du commissaire 
de district. La police a chargé à 
plusieurs reprises à coups de bâ­
tons. mais elle a dû battre en retrai­
te plusieurs fois devant l’acharne­
ment des manifestants avant de 
réussir à les disperser. Un policier 
a été tué et un autre grièvement 
blessé à coups de revolver. Une 
trentaine de policiers et plus d’une 
centaine de jeunes Juifs, la plupart 
de 10 à 10 ans, ont été blessés.

Les Juifs recourent à tous les 
moyens possibles pour manifester 
leur mécontentement contre les au­
torités anglaises. Après une grève 
générale de 24 heures, ils ont décidé 
de faire le boycottage des produits 
anglais et de paralyser l’action des 
conseils municipaux en retirant 
leurs représentants et en refusant 
d’acquitter leurs impôts qui servi­
raient à financer la résistance juive.

Le Pape à St-Jean- 
de-Latran

Rome, 19. (A.P.) Le Pape Pie 
XII. qui est évêque de Rome, a pris 
formellement possession, hier, de 
son église diocésaine, la cathédrale 
de Saint-Jean-de-Latran. La céré­
monie a été imposante et des mil­
liers de personnes y ont participé. 
Le vice-gouverneur de Rome, le 
prince Francesco Dentice d’Acca- 
dia. a salué le Pape au nom de la 
cité.

Le Canada au
Collège Stanislas

Le Devoir a parlé à son temps 
de bi Réception faite par le Collè­
ge Stanislas de Paris à S. E. le co­
lonel P. Vanter, ministre plénipo­
tentiaire du Canada en France.

Nous reproduisons le program­
me de cette réception; oeqvres de 
Canadiens et de Français y font bon 
voisinage. M. Georges Loth, auteur 
d’harmonisations de chansons ca­
nadiennes. était l’accompagnateur 
de la Manécanterie de Paris, lors 
de sa tournée au Canada en 1921.

A LA GLOIRE DU CANADA
1. O Canada, chant national ca­

nadien, harmonisé par Frédéric 
Pelletier.

2. Allocution»du président de 
l’Académie.

3. O Canada! mon pays! mes 
amours!, G.-E. Cartier.

4. Compte rendu du concours 
de la classe de philosophie, Michel 
Branche, de l’Académie d'émula­
tion.

5. Le drapeau de Carillon, Ocf. 
Crémazie.

6. Deux chansons canadiennes, 
harmonisées par G. Loth; lo Alouet­
te, 2o Le vieux sauvage.

7. Compte rendu du concours 
de la classe de première, Jean Jac­
ques Vaury, de l’Académie d’ému­
lation.

8. Notre langue, W. Chapman.
9. Compte rendu du roncours de 

la classe de seconde, Daniel Cha- 
raouton, de l’Académie d'émulation.

10. Chants canadiens (Noblesse) 
Ad. Poisson.

11. Compte rendu du concours 
de dessin, Pierre Genain, de l’Aca­
démie d’émulation.

12. Quatre chansons canadiennes, 
harmonisées par G. Loth: lo A la 
claire fontaine, 2o Au bois du rossi- 
gnolet, 3o Isabeau s’y promène, 
4o Vive la Canadienne.

13. Allocution du président.
La séance s’est terminée par une 

pièce intitulée Le Secret de. Cham­
plain, dont l’auteur est M. Marc Vil­
leneuve. ______

Congé royal pour les 
employés de Dupuis Frères

Pour marquer la visite de nos 
souverains, le président de Dupuis 
Frères, M. Albert Dupuis, a annoncé 
à la fermeture du magasin, mercredi 
soir, qu'il accordait une journée de 
vacance supplémentaire à tous les 
employés réguliers du magasin et du 
comptoir postal. Ainsi donc cha­
cun verra scs vacances allongées et 
pourra se rappeler cet événement 
avec plus de joie.

Cette nouvelle a été accueillie 
par le personnel de la maison Du­
puis Frères avec un enthousiasme 
bien facile à comprendre.

Un Thé vert incomparable

THÉ VERT

SALADA
Vive le roi! Vive la reine! Voilà 

les vivats qu’ils poussaient en quit­
tant leur travail.

Ce beau geste de notre grande 
maison de commerce canadienne- 
françaisc lui fait honneur et souli­
gne les sentiments de loyauté qui 
animent nos compatriotes'

(Communiqué)

Grégoire de Tours
Célébration de son quatorzième cen­

tenaire en Auvergne

vêque de Clermont-Ferrand assœ 
cia la célébration de sa mémoire 
à une prière ardente en faveur de 
la paix. Tous les fidèles rassemblés 
en Auvergne autour de la représen­
tation du Saint-Père prieront donc 
à l’appel de leurs évêques “afin 
que règne l’union la plus cordiale 

' entre tous les fils de notre chère 
patrie et que s’établissent, dans ie 
respect, le droit et la justice, com­
me dans la pratique de la charité 
fraternelle, une compréhension mu­
tuelle dans les divers Etats et une 
collaboration loyale entre les peu­
ples.”

Paris, 19 (P.C.-Havas) — Le 
nonce apostolique, entouré d’une 
dizaine d’évêques et d'archevêques, 
préside en Auvergne l’éclatante cé­
lébration du quatorzième centenai­
re de Grégoire de Tours. Il appar­
tenait à M. Georges Goyau, secré­
taire perpétuel de l’Académie fran­
çaise et historien de l'Eglise de 
France, de dégager l’importance na­
tionale de la cérémonie. "La vieille 
Auvergne, déclara notamment M. 
Goyau, au cours de la séance aca­
démique de Clermont-Ferrand, fut 
avec Vercingétorix le bastion de 
l’indépendance gauloise. Le ter­
roir où la nationalité gauloise 
qui, en un suprême soubresaut, 
avait pris conscience de sa person­
nalité, allait être la patrie de notre 
premier historien qui, en écrivant 
dix livres de son histoire de Fran­
ce, soulignait et sanctionnait la pla­
ce prise par la nation franque dans 
la société chrétienne. Mais les le­
çons de morale qu’au cours de son 
livre, Grégoire de Tours prodigue 
à la nation franque, au sortir du 
baptistère, font de cette oeuvre 
d’histoire notre premier manuel 
de morale.”

ê

Grégoire de Tours pensa faire 
une histoire universelle car il n’ad­
mettait pas que la France mérovin­
gienne apparût isolée de la vie du 
reste du monde. Fidèle à l’esprit 
du premier historien français, Té-

VIENT DE PARAITRE

'Vacances '39"

Cette magnifique publication 
illustrée, éditée par l’Action Na­
tionale pour amorcer le prochain 
Concours de Vacances, fera la joie 
des collégiens, écoliers et écoliè­
res... et des éducateurs!

Elle contient, outre les règlements 
du concours,

des photos Tavè. Harvey Rivard, 
Olivier Drouin, etc.;

des interviews de l’abbé Lionel 
Gronlx, Léon Gèrin et Jean Bruché­
si:

des articles du P. Paul Doncoeur, 
de l’abbé Albert Tessier, de Léon 
Lorrain, Arthur Laurendeau, Fran­
çois Hcrtel;

Un sketch de Valdonibre.
îles études de Marie-Claire Dave- 

lug, du P. Lêo-G. Morin, C.S.C.; du 
Dr Georges Préfontaine,, des PP. 
Bernard Taché et Blandin Dubé, S. 
J., de François-Albert Angers et 
Roger Duhamel;

un poème de Jeanne L’Archevé- 
que-Duguay, et

une caricature de La Palme.
Prix: au comptoir, l'unité .10s, 

la douzaine $1.00 le cent, $8.00 par 
la porte, l’unité .13s, la douzaine 
81.25 le cent $9.00.

Adressez immédiatement votre 
commande à la libraie du Devoir.

mi.

LE DEVOIR
Tarif d'abonnement

Canada
1 semaine ................... ..............20
2 semaines ................. ............ 35
3 semaines ................. ............ 50
1 mois ........................... ............ 60
2 mois ........................... ........ 1.10
Bernois .............. ............. .......  1.50

Etats-Unis
1 semaine ............... .............. 25
1 mois ............................ .75
3 mois ........................... ........ 2.00

Faire remise par chèque au 
pair ou mandat, au "Devoir",
Boîte Postale 5C0, Place d'Ar- 
mes, Montréal (abonnements).

ce qu est
lassurance 
sur la vie

Dans des milliers de foyers canadiens, 
l’argent de l’assurance-vie paie les comptes 
— pourvoit à la subsistance des veuves et 
des enfants—et assure des ressources aux 
vieillards.

Les dollars de l’assurance-vie achètent la 
nourriture pour trois bons repas par jour. 
Ils achètent les vêtements et les autres choses 
nécessaires à la vie. Ils paient le loyer et le 
combustible et garantissent ainsi des foyers- 
chauds et confortables. Ils permettent aux 
enfants de s'instruire et leur assurent les soins 
personnels de leur mère.

Chaque année, les détenteurs d’assurance- 
vie et leurs bénéficiaires au Canada reçoivent 
150 millions de dollars—soit cinq cent mille 
dollars chaque jour non férié — ou vingt 
mille dollars par heure.

Et, fait significatif, plus de 75% de tous 
les paiements d’assurance-vie sont faits à des 
assurés vivants.

X'
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L'ASSURANCE SUR LA VIE
GARDIENNE DES FOYERS CANADIENS
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LA VIE SPORTIVE
Le Montréal 

l’emporte sur 
le Syracuse

Les Ro\aux du président Racine 
ont gagné la dernière partie de la 
série contre les Chefs de Syracuse, 
mercredi après-midi, mais les pro­
tégés de Burleigh Grimes ont du 
avoir recours à un ralliement pour 
éviter l'échec et cela se produisit 
à la huitième manche alors ipie les 
locaux enregistrèrent six points 
pour remporter par Kl a 10.

Nos lanceurs n'ont pu empocher 
les visiteurs d’accumuler seize 
coups réussis sur leurs balles niais 
par contre nos porte-couleurs se 
montrèrent aussi redoutables au ba­
ton et ils enregistrèrent le meme

Les Yankees 
ont déclassé 

le St-Louis

Brooklyn 
| et Chicago

ont annulé

Les parties dans
les grandes ligues

Los joutes disputées hier et ruer- 
credi dans les séries des ligues de 

fiMC Tflïl l£kiiY*£kC hase-bail Internationa e, ..méritaiUcS majeures ne et Nationale ont donne les re-
_____ ! sultats suivants:

Les résultats 
dans le circuit

Les séries 
de la Ligue 

F rovinciale

UN MELANGE 

HAVANE SUPERIEUR

Internationale LIGUE INTERNATIONALE

Chicago, 1!). — Les Cubs de Chi-
Nevv York, 19 — Après avoir

vaincu les Browns de Saint-Louis ^llllU8U, , ^
par un résultat de 4 à 3 mercredi 1 Cago et les Dodgers de Brooklyn ont 
après-midi les Yankees sont reve- \ prp pliri j, lIne joute-marathon mer- 
nus à la charge hier contre les nie-1 credj après-midi alors que ces deux 
mes rivaux et cette fois la défaite j ^gUitH.s bataillèrent pendant dix- 
des visiteurs fut plus concluante , neuf manches sans pouvoir décider 
car les locaux ont remporte les | dc )a victoire car l’obscurité a mis 

.honneurs de la victoire par un re- injn à la partie alors que le résul- 
j sultat de 8 à 1. . tat était de 9 à 9.

Alley Donald, le jeune droitiei (;cue partie est la plus longue 
qui avait déjà une victoire a son (jins |.( jjgUe Nationale depuis le

Baltimore ...• 160011000— 3 6 1
Newark ..........  20030100*— 6 12 0
Fischer, Burner, Davis et West; Ha- 
lev et George.

MERCREDI. —
Newark ........ 100000004— 5 111
Buffalo ........ 010120011— 6 13 0
Husso, Barley, Strincevich et Holm; 
Ash, Jacobs et Helf.

I Baltimore .... 200200000— 4 fi 0
Syracuse, remise, I Toronto ........ 000000120— 3 8 0

j Tising, Davis et West; Meola, Ber- 
lv, Pezzullo, Brennan et Harshany.

... 0000230— 5 7 3

crédit comme lanceur de releve, 
a commencé une partie pour la pie- 
mière fois de la saison et il a tenu 
i,»< Browns a six coups sûrs bien

17 août 1932, lorsque les Cubs 
avaient battu Boston 3-2 en 19 man- 

| dies. La partie la plus longue dans 
‘ l’histoire des majeures a été une 

de 215 manches cn- 
et Boston; le 1er mai

manche. , . , . • „„ partie ont contribué a; Joe Gordon s est •>,®nal. ■ I Luke Hamlin, a coin
ignant un trois-but a la troisième monticule noui

ruse ou ils devaient rencontrer le 
Jersey City Mer. . . ,

Par trois fois les Bo>’au* j fn.“n‘che poür prodiiire trois points,revenir d'en arrière pour gagner le | manctie pour pr u Tt '|.; 1V)
terrain perdu et le bel esprit com- R<.svilta. mMjua te ^ . 
hatif des nôtres a eu raison dé jà j SAINT-LOUIS
ténacité des visiteurs. T ar celt 
victoire de mercredi le Montreal a 
pu gagner deux des tro's parties 
disputées et se rapprocher des

Almada, cc 
Hughes, 2b .disputées ei sc ii.Orioles de Baltimore et des Ades | McQutnn,

Rouges de Rochester. t r 'W 'îtfBillv Crouch débuta au montici - : ' 0, 3b . . .
Il» nmir tes Rovaux. ma's a la huit- ^ /.eta, icile pour les Rovaux, . 
ième, manche il dut eerier la place 
à Bob Porter et ce dernier reçut le 
crédit de la victoire du Montreal.

Au cours de la joule, Deal et 
Parks ' frappèrent chacun pour le 
circuit et ces deux rudes cogneurs 
firent compter sept points aux 
Rovaux. dont quatre produits par 
Deo! et trois par Parks.

Von'’ - ' et Rochester inaugu­
reront une série de quatre parties 
cet après-midi et Marvin Duke sera 
le lanceur du club local.

Résultat détaillé de la partie rie 
mercredi : SYRACUSE 

ah

Sullivan, r 
Heffner, ac 
Mills, 1 ... 
Harris, 1 • • 
aThompson 
Marcum, 1 •

Totaux

ah.
4
4
3
3
4 
4 
3 
3 
1 
1 
1
0

es. r. 
0 2

1
8
2
0
1
7
2Ô
0
0
1

des neuf erreurs de la 
lux points, 

commencé la par­
tie au monticule pour Brooklyn et 
il a cédé sa place à un frappeur de 
relève à la sixième. Yito Tainulis a 
blanchi les Cubs pendant les 11 
dernières manches après avoir 
remplacé Ira Hutchinson à la neu­
vième.

Earl Whitehill a lancé les 11 pre­
mières manches pour Chicago et 

.Walter liigbe a terminé la partie, 
n’accordant qu’un coup sûr en 7 
manches.

....... 31 1
NEW-YORK 

a b. p.

ti 24 8 2

Kuhny, 2b. . . 
Ilarig; c.ri. . . 
Jordan, 1b. . . 
Taylor, c.g. . 
Longacre, c.c. 
Warren, c.c. . 
Satlkey, u.c. . 
Meyers, 3b. . 
Grahowski, 1. 
Benne, !. . . • 
aBoitarini . . 
Klcinhans, 1. .

es
3
1
3
1
2
3
1
1
1
0
0
0

Crosetti, ac . 
Rolfe, 3b ... 
Henrich, cc . 
Dickey, r ... 
Keller, cg ... 

I Selkirk, cd ... 
a j Gordon, 2.1) . 

Dahlgren, 1b 
Donald, 1 ...

3
1
1
1
0
1
0
0
1

a. e. 
(I 0

Totaux 35 8 10 27 5 0

BROOKLYN

Koy cg .............
Coscarart 2b ... 
Stainbaek cc ...
Cumilli 11).......
Sington cd ....
zz-Lary ...........
Rosen cd .........
Lavagetto 3b ... 
Durocher ac ... 
Hayworth r ....
Tocld r .............
Hamlin 1 ............. 2
z-Hudson ............. I
Hutchinson 1........ 1
zzz-Mtingo ........... 1
Tamulis 1............. 4

a b. 
9 
8 
9 
8
4 
0 
2 
8 
8 
1
5

p. es r.
6 
9

1 3 
3 18 
1 3 
0 0

Mercredi
Montréal 13, Syracuse m.
Jersey City 3, Rochester 3. (arrê­

tée à la 7e, obscurité).
Baltimore 4, Toronto 3. 
Baltimore 5, Toronto 1.
Buffalo 6, Newark 5.

Hier
Newark fi. Baltimore 3. 
Rochester à Montréal sera jouee 

plus tard.
Jersey City à 

froid.
Seules parties au programme.

Le classement
G. P

Jersey City 
Newark ... 4 
Rochester ..

15 10 
15 11

........... . 12 9
.. ... 13 10 

............ 14 13

...... 9 11
............ H K
.............. .7 18
Aujourd’hui 

Rochester à Montréal t4 h. p.m.) 
Jersey City à Syracuse (2 p., soir) 
Baltimore à Newark.
Buffalo à Toronto.

u r i Baltimore
(300 j Toronto .(...... 0010000— 5 1 1

Baltimore 
Montréal , 
Bufgfalo . 
Syracuse 
Toronto .

r,77 i Reninger et West; Mulligan, Pezzul- 
I lo et Harshany.

565 Jersey City .... 0101100— 3 6 2
’5I9 1 Rochester ........ 0220100— 3 7 2

Wittig, Padden; Henshaw et Nar- 
ron.450

.440

.280

Américaine
Merci eùi

New-York 4, St-Louis 3.
Chicago B, Boston 3.
Washington 4, Détroit 1. _ 
Cleveland à Philadelphie 

jouée plus tard.
Hier

New-York 8. St-Louis 1.
Boston 5, Chicago 3. 
Philadelphie 4, Cleveland 

manches).
Washington 3. Detroit 2.

Le classement
G. P. P C.

New York .. ..

sera

3 (11

0 
7
0 Boston

LIGUE AMERICAINE

Totaux. 39 10 16 24 13

Ross, in. . . ■
Deal, c.c............
bKies . . . .
(■McDaniel . . . 

.HaiTt'. r. • • 
Parks, cal, . . . 
Van Robays, c.g 
Moser, c.g. . . -
Bail, 2b.............
Norris, a.c. . . .
Haas. 1b..............
(Touch, 1......... ..
Porter. !............
(JBecker . . .

MONTREAL 
. . 3 2 2

2ô
0
3
2
1
1
ri
3
3
0
0
0

1
3
0
0
t
2
3
1
1
1
8
0
0
0

a F nippa pour Harris à la 80.,
Saint-Louis ......... 000100000—1
New-York ........... 2042000ÜX—8
Sommaire. — Points produits par 

Henrich. Dickey, Selkirk, Gordon 
3, McQuinn, Crosetti, Rolfe. Deux- 
buts: Rolfe. Trois buts: Gordon, 
Crosetti. Circuit: McUuinn. Rut vo­
lé: Crosetti. Double-jeu: Gordon à 
Dahlgren. Laissés sur les buts: 
New-York 8, St-Louis 5. Buts sur 
halles: de Mills 3, Harris 1. Donald 

12. Marcum 1. Retirés au bâton:
Harris 2,

Total ......... 71
CHICAGO

9 1(5 57 26

b | par Donald 3, Mills 1,
Marcum 1. Coups sûrs: sur balles 
de Mills 4 en 2 2-3 manches; Har­
ris fi en 4 1-3 manches; Marcum 0 
en 1. Mauvais lancer: Harris. Lan­
ceur perdant: Mills. Arbitres: Grie­
ve. McGowan et Quinn. Durée de 
la joute: 2 h. 05 minutes.

0 
ri I
9 I

t) i 
2 ! 
] !
ïi
t! !
Il

ab. p. es, r. a.
Herman 2b ......... .* 2 t 3 4
Hack 3b ............... 8 i 1 2 2
Gleeson cd ......... fi 2 0 5 0
Gatan cg ............. 5 2 2 3 1
Leiber cc............. 8 1 2 4 0
Hartnett r ........... 8 I) 2 14 1
G. Russell 1b.......  7 0 0 22 fi
Bartell ac ........... 7 1 1 4 7
Whitehill 1 ......... 5 0 0 0 5
Higbe 1,............  3 0 1 0 0

Chicago .. 
Cleveland . 
Washington 
Détroit .. 
St-Louis .. 
Philadlephie

18
14
14
12
10
10

8
7

a
6

11
11
13
16
16
15

Aujourd’hui
Nationale
Mercredi

New-York 9, St-Louis 5. 
Cincinnati 6. Boston 1

HIER. —
Cleveland . 00000(110200— 3 7 2
Phila’phie . 00000200101— 4 fi 0 
Allen, Humphries, Dobson et Pyt- 
lak, Hemsley; Caster, Dean et Ruc­
ker, Haves.
Detroit .........  020000000— 2 4 1
Washington .. 000010002— 3 5 0 
McKain. Eisenstat et York; Carras- 
quel et Guiliani.
Chicago ........ 000000120— 3 7 1
Boston .........  01100030x— 5 11 3
Whitehead, Rigney et Tresh; Au- 
ker. Heving et Desautels. 

MERCREDI. —
St-Louis ........ 120000000— 3 4 1
New-York ... 1200D100x— 4 9 1 
Kennedy et Glenn; Pearson et Ro­
sa r.
Chicago .... 0002010003—fi 7 0
Boston .......  0003000000— 3 5 2
Dietrich. Brown et Tresh; Wilson, J 

-00 1 Heving et Desautels.
•'h- Detroit .......... 000010000— 1 6 4
*385 W ashington . . 40000000*— 4 7 2 ! 
333 A’ewsom et Tebbets; Masterson et 
.318 : Eariy-’ Cleveland-Philadelphie sera jouée 

à une date ultérieure.
LIGUE NATIONALE

St-Hyacinthe. 19. — Ted Veach 
a blanchi son plus grand rival de la 
Ligue Provinciale, ici, hier après- 
midi, lorsqu’il a condut le club local 
à une victoire décisive de 7-0 sur 
le redoutable Trois-Rivières. Plus 
de 2,500 personnes ont acclamé le 
populaire lanceur droitier qui veut 
à tout prix connaître la meilleure 
saison de sa carrière, cette année. 
Veach a été très solide sur le mon­
ticule et il a de plus frappé deux 
coups sûrs.

Les vedettes au bâton ont toute­
fois été le gérant Jim Irving et l’ar­
rêt-court Ward Sheison, qui ont 
tous les deux frappé pour le cir­
cuit. Il y avait deux coureurs sui 
les buts quand living a accompli 
son exploit à la quatrième. Celui 
de Sheison a été obtenu à la cin­
quième.

Gene Sullivan a frappé deux des 
quatre hits des Trifluviens. ’ 
T.-Rivières .. 000000000— 0 4 2

î St-Hyacinthe 00132010x— 7 11 0
McCaffrey et Corrigan; Veach et 

O’Flaherty.

^«HSOHiV

.783;

.700
560

SOREL VAINQUEUR
Sorel, 19. — Le club Sorel a 

causé une rude surprise au Gran­
by ici, hier après-midi, en le battant 
par le score de 8-7 devant plus de 
1,500 personnes dans une joute mar­
quée de quatre coups de circuit. 
Howard Moss et Vince Barton, des 
Sox de Granby, et Lester Rock et 
Roman Bertram, des champions, 
ont frappé pour le circuit.

Art. Gaie*' s’est signalé en frap­
pant deux coups de deux buts. Ross 
Nichols et Pete Donnell ont obtenu 
deux coups sûrs.
Granby .... 011001103— 7 13 3 
Sorel .. .. 00010250*— 8 10 1

Larsen et O’Donnell; Bertram, 
Kimball et Galen.

DRUMMONDVILLE GAGNE

HIER. 
Boston 
Cincinnati

020000000— 2 6 1 
30000000*— 3 7 0

Delamarre 

sera opposé à 
Zeiis Amhara

Le promoteur Lamontagne, cé­
dant à la requête d’un grand nom­
bre de fervents de la lutte qui fré­
quentent le Marché Saint-Jacques, 
le lundi soir, a décidé de faire un 
changement au programme de lun­
di soir prochain et a réussi à bâ­
cler un combat entre Victor Dela­
marre et Zelis Amhara, qui sera la 
finale de la prochaine séance de 
lutte.

Jean Pusie devait rencontrer 
l'homme fort du Lac Boucheye 
mais l’athlète de Chambly devra se 
contenter d’une semi-finale avec 
Clément Durocher avec l’entente 
cependant qu’il obtiendra une ren­
contre avec Delamarre s’il parvient 
à vaincre l’athlète-policier.

La deuxième finale, qui met aux 
prises les deux rudes lutteurs lo­
caux: Harry Madison et Jack Ré- 
millard, sera de deux dans trois li­
mitée à une heure. Ces deux hom­
mes se sont rencontrés seulement 
deux fois depuis qu’ils font de la 
lutte. La première fois l’automne 
dernier Rémillard fut déclaré vain­
queur niais, au sortir de l’arène 
avec deux yeux noirs, et Madison 
les jambes bleuies. La d -uxième 
fois, il y a trois semaines, ils fu­
rent tous deux disqualifiés.

Deux autres combats de 30 mi­
nutes compléteront la soirée. J3ob 
Steele sera l’adversaire de Paul

».------ /--.i ■ /v / ^ V/l UC Illllcl 11 • • mUvJI/v/vMJUA---  SMBrooklyn 9* Cmeago J (ant u j ammjn^ e| Lopez; Vander Mœr et
a la fin de la 19e, obscurité). 

Philadelphie 7. Pittsburg 3 
Hier

St-Louis 6, New-York 1. 
Cincinrati 3, Boston 2. 
Chicago 4, Brooklyn 2. 
Pittsburg 5, Philadelphie 

manches).
Le classement

G.

Totaux.
AFrappa pour

13 10 24 
à la 8e.

ti

Les meHleiirs frappeurs 
des grandes ligues

P.A. -
. 37 

Benge
bFrappa l">in: Deal à la 8e. 
cCourut pour Etes a la «i.Porter a la Se.

04(1(11005-- 10 
00004036—13

■ i. r:., .i,* la Kf» i Rees. 23: Greenberg. Tigers. 22. Ligue Na- 
a l!l 11,1 . , c, i tionale: Goodman. Reda. 25; McCormick,

111 CHU) W- Bods. Z\- Ott, Giants. 23.
cmcUITS — (ligue Nationale: Mtze i 

Cardinaux, 7: Camitli, Dodgers. 6; Ott 
Giants. 6. Ligue Américaine: Greenberg, 
Tigers. 6; Foxx, Red Sox, 5; Selkirk, Yan­
kees, 5.

dFrappa pour 
Svracuse .. •
Montréal 
( Partie arrêlei 

ici)ri ;(> pour permettre
de prendre son train*.

Erreurs: Norris et 
produits par: San- 

.1 or dan 2, Taylor 2, 
Deal 4. l-arks/2 Ilarig. Longaore 
Warren, Jlurlje 2, Moser. Norris -. 
D-ux-biits: Sa i key.

Ma-zera. Browns .......
Rube! white Sox .... 
McQuinn. Brown ....
Foxx. Red Sox ...........
Arnovich. Phillies

] Orriau. Cubs ...........
* McCormick. Reds .... 

POINTS PRODUITS, 
ne: Wnlker. White Sox

P, Ab. Pts Cs. P C, 
17 61 15 26 426
19 77 18 32 416
25 101 18 41 406
17 64 18 26 406
25 99 15 40 404
19 67 14 26 388
24 95 18 35 368

— Ligue Amér'oal- 
23; Selkirk. Yan-

laeU'.e
Sommaire 

Grouch. Points 
key, Kahny,

Grahowski. 
Nor-

Joutes de crosse
a Maisonneuve

Warren, Parks, Taylor, Ha\lJc.’,-------
rU. Coups de circuit: Deal, i n • |,(. président Monclle. de la l
Sacrifice: Taylor. _ Douhles-jca • j de j,, (;rossc Intermédiaire, a 
Longacre à Sankey a Meyers; , paré un gros programme pour 
(seul): Norris a Bell a 1'tai,st ‘ |verture de son circuit, «lima

;’ j après-midi, à Maisonneuve. La loiuieai | mjrM-o rencontre, qui commencera à 
• » ,t i ! b. .30. alignera d’abord des ju-emnuns ; m nj0,.s |e si Aloysius contre le Mtli-

( seul
kev à Kahny a jot 
les buts: Syracuse 
Buts sur balles de: Lrouo 
bowslu 2. Benge 2- 
Betnés au bâton par: 'noucu ... 
IkMi«e 2. Coups sûrs contre. Gi.a- 
bowskt 6 en 4 1-3. Benge ^V
•).;î; Klcinhans 1 en 1. Lrom h 

7 1-3. Porter 3 en 2-3. Mauvais 
Klcinhans. Lanceur gu 
Porter; p.-lTant: Klein 

Bans. Arbitres: Kelly et Solodare. 
Durée de la joute: 2h. 28.

Total .................... 62 9 10 57 20
z-frappa pour Hamlin à la (ie. 
zz-courut pour Sington à la 8e. 
zzz-frappa pour Hutchinson à la 

9e.
Résultat par manche:

Brooklyn. 0003140010000000000—9 
Chicago . 0022302000000000000—9 

Sommaire: erreurs, Hack 2, Cos- 
cararl. Durocher, Gleeson 2, Her­
man. Bartell, Todd; points produits 
par Lavagetto, Durocher, Koy, Ca- 
milli, Sington, Coscarart, Herman, 
Hack, Hartnett. G. Russell, Leiber, 
3, Galan 2; deux-buts, Camilli, Lei­
ber, Hudson, Coscarart, Higbe, 
Bartell; trois-buts, Herman, Galan; 
but volé, Durocher; sacrifices, Hay­
worth 2, G. Russell, Herman; dou­
bles-jeux, Lavagetto à Camilli; Du­
rocher à Coscarart à Camilli; Ta­
mulis à Coscarart à Camilli; lais­
sés sur les buts, Brooklyn 18, Chi­
cago 0; buts sur balles de Tamulis 
2, Hamlin 4, Hutchinson 2. White­
hill 8. Higbe 3; retirés au bâton par 
Hamlin 2, Hutchinson 1, Tamulis 5, 
Whitehill H. Higbe 7; coups surs sur 
halles de Hamlin 5 en 5 manches; 

j Hutchinson 1 eu .3 manches; Ta- 
j intilis 1 en 11 manches; WhitehiB 
I 15 en 12 manches; Higbe I en 7 
manches; mauvais lancers, White­
hill, Tamulis 2; arbitres, Barr, 
Sears et Moran; temps, 4 h. 41; as­
sistance 4,500.

St-Louis ...........
Cincinnati .. ..
Chicago .. • • ••

i Boston..............
Brooklyn .. ..
Pittsburg .. ..
New-Y’ork . .. 
Philadelphie

Aujourd’hui
Brooklyn à Saint-Louis. 
Philadelphie à Cincinnati 
New-York à Chicago. 
Boston à Pittsburg.

14
14
13
12
11
11
11
10

en 
lancet 
gnant

siiunciive. Dans la deuxième, céda 
lée pour 3 heures, le Verdun Big 
Leaf , sera opposé aux Indiens de 
Caughnawaga.

Les fervents de la crosse connais­
sent déjà la grande rivalité qui exis­
te entre les joueurs de Verdun et les 
Indiens et ont anticipe une lutte 

'aussi intéressante que serrée.

L'Association Américaine

TÏIjjÆmM
- w

^imàiUdaÆ

MERCREDI;
Minneapolis ................ 020006100—3 11 0
Kansas City ......... . 10310001X—6 11 2
Bean. Rutland et Lacy; Bonham et Rid­
dle
Louisville ................. 0111020000000-5 14 ,0
Columbus . ____  5000000000001—« 12 1
Lefebvre, Shafter el Lewis; Macon, Hader 
et Bremer. . _ ,
St-Paul 100100010—3 8 0
Milwaukee -,.................. 000000100—1 7 2
Boyles et Pasek; Kimball, Blaehoider et 
Hernandez.
Indianapolis ................  200430010—10 18 0
Toledo ....................... 010000000— 1 6 2
Logan et Baker; Barnes, McLaughlin. 
Dietz el Parsons.
HIER:

Dillon passe au Détroit
New-York, 19 — Les Rangers de 

New-York ont vendu trois de leurs 
joueurs d’attaque à des clubs de la 
ligue de hockey Nationale. Bid 
Carse et George Allen ont passé au 
club Chicago tandis que Cecil Dil­
lon revêtira 1’uniforme des Ailes 
Rouges de Détroit, la saison pro­
chaine. , , , ,Bill Tobin, le gérant general des 
Eperviers Noirs de Chicago, a an­
noncé que l’achat de Bill Carse et 
de George Allen des Rangers de 
New-York n’était qu’une des tran­
sactions qu’ils effectueront pour 
tenter d’enlever les Eperviers 
Noirs rie la dernière position de la 
ligue. , ,..

Jack Adams, le gerant des Ailes 
Rouges de Détroit a annoncé que 
son club avait fait l’acquisition du 
vétéran Cecil Dillon, ce qui donne­
ra aux Ailes Rouges l’un des meil­
leurs compteurs de la ligue et l’un 
des plus brillants patineurs de la 
ligue. Ceci semble compléter les 
transactions que les Rangers fe­
ront ce printemps.

Ces transactions avaient été pro­
posées à la réunion de la ligue Na­
tionale à Boston samedi dernier. 
Elles furent complétées par télé- 
phone après que Adams et Tobin 
furent retournes dans leur ville 
Doc Romnes passera aux Améri­
cains dans une autre transaction.

Lombardi.
Brooklyn ___ 000100010— 2 7 1
Chicago ........ 000040()0x— 4 7 0

! Mungo, Casey et Phelps; Lee et 
i Hartnett.

i no i Philad’phie . 0003100000—• 4 11 3 
I Pittsburgh .. 2200000001— 5 9 3 
i Hollingsworth et Millies; Tobin et 

P. P.G. ! Muller.
9 .009 ! New-York ... 001000000— 1 7 2

.583 j St-Louis ..... 01122000x— 6 9 0

.520 Salvo, W. Brown, Lynn, Castleman 

.500 et Danning; O’Dea; Davis et Owen. 

.478 MERCREDI. —

.458 New-York ... 000411003— 9 12 1

.440 St-Louis ........ 100000400— 5 9 1

.417 Schumacher, Lohrman, Coffman et 
Danning; YVeiland, Shoun, McGee, 
Cooper et Owen.
Boston .......... 000000001— 1 7 0
Cincinnati ... 00210102x— 6 12 0
Posedel, Sullivan, Frankhouse et 
Lopez. Masi, Walters et Lombardi. 
Philadelphie . 020000401— 7 12 2 
Pittsburgh ... 010100001— 3 5 1 
Mulcahy et Willie; Klinger, Bauers, 
Brown et Berres.

Québec, 19. — Les Panthères de 
Drummondville ont causé une sur­
prise en venant prendre la me­
sure des Athlétiques par 8-5 devant 
une foule de 3,1000 personnes.
Francis Healey a reçu le ccédit de
la victoire tandis que Lépine a été Durocher, tandis qu’Erme 
chargé de la défaite. et Alex. Boyer feront les frais du
Drummond. 0300001310— 3 9 4 | ieeVr du rideau.
Québec .. ..101210000— 5 3 2| ----- ---------------

Narbonne, Healey et Scanlon; Lé-j , • • ____«Browning et Jones. LOS SIX-JOUTS OS NOW-i OTKpine.
POSITION DES CLUBS

St-Hyacinthe . 
j Granby .. .. ..
Sorel............ .
T.-F(ivières .. 
Sherbrooke .. 
Drummondville 
Québec .. ..

G. P. Moy.
4
2
2
2
1
2
1

.800

.500

.500

.500

.500

.333

.333

New-YTork, 19. — Six équipes 
sont actuellement sur un pied d’éga; 
lité dans la course de six jours qui 
se disputent au Madison Square 
Garden, tandis que dèux autres 
viennent immédiatement après avec 
un seul tour en arrière des me­
neurs.

Voici le classement & 7 heures 
ce matin:

M.

Dans la Ligue du Pacifique
Résultats des joutes d’hier:

Los Angeles . . 006000000—0 2 0 
San-Francisco. 100000000—1 6 1

Thomas et Sueme, R. Collins; Gib­
son et Sprinz.
Oakland .... 000200101—4 5 1 
Hollywood . . 00010202s—5 9 4 

Salveson, Sheehan, Fallon et Con­
roy; Ardizoia, Darrow, Fleming et 
Brenzel.
Seattle.............  000202101—6 14 .3
Portland . . . 020000001—3 7 0 

Van Meet et Campbell; Hilcher et 
Adams.
Sacramento . .101010300—fi 17 6 
San-Diego . . 20300181 x—15 19 1 

Schmidt, Judd, Fralick et Ogro- 
dowski; H. Bert, Pillette, Olsen et 
Detore.

Farr gagne en cinq rondes
Cardiff, Galles, 19 — Tommy 

Farr, ancien champion poids lourd 
de Grande-Bretagne, a défait Lan y 
Gains, un nègre du Canada âgé de 
37 ans, par knockout technique au 
cinquième d’un combat de douze 
assauts disputé ici mercredi soir. 
Les deux boxeurs pesaient 204 Va 
Ibs.

Gains a abandonné à la fin du |» 
cinquième assaut et Farr avait | 
alors obtenu urj avantage considé­
rable aux points. Farr, qui en étajt 
à sa première apparition depuis 
deux ans, a reçu une longue ova­
tion lorsqu’il fut proclamé victo­
rieux. Une foule de 30,000 person 
nés assistait au combat.

Kilian-Thomas „ 1337
Walthour-Crossley 1337
Wissell-OBrien .. T 1337 
Georgetti-Moretti .. 1337
Debaets-Ottevacre . 1337
Reboli-Dcbacco . m 1337 
Peden-Peden »» M 1337 
Audy-Yates ,.«»». 1337
Rodman-Testa ... 1337
Rodak-Shipman 1337

T. Pts
fi 332
fi
fi
fi
B
6
5
5
3
2

307
239
117
145
130
331
245
149
171

AU
■ STAD1

ROCHESTER vs ROYALS
Aujourd’hui à A P.M. 

Samedi à 3 P.M.

Ze

Pas *ers
Cockti

Indtanapol!» ...................... 000011000—2 8 0
j CVilumbU» ............................ 20010000X—3 6 2
1 Nlgeellng et Baker; Fisher et Bremer.
St-Paul ............................. IO4000000 -b 14 2
Milwaukee ....................... 00204005X—11 14 I
Hlmsl, Cheltnl. Bk'wii. Rei.i et Pasek; Ep- 
perlv. Blaeholder et Hernandez
Minneapolis .................... 000010000—1 9 2
Kansas City ............ .. . t0100120x—5 8 0
Ulrich et Lacy; Bablch et Riddle.
Louisville ................. .. 201080332 — 14 17 1
Toledo ....... .................. 001002200— 5 7 2
Olson. Weaver et Lewis; Pyle, Tate, Morris 
et Parsons.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

P Ab Cs 2b 3b C Pcs-Bv Pc
Rogers ..... 8 3 0 0 0 1 0 375
Van Robays . . 22 75 27 6 1 3 lï 2 360
Parks ...... 1)6 34 4 2 8 23 3 354
Norris ...... 50 10 1 2 0 10 1 333
Becker ..... 3 1 0 0 0 0 0 333
Hartje ........ 25 88 28 8 t 2 13 1 318
Bell .. . 27 91) 28 3 t 0 13 3 311
Rosctgno ... . 7 7 2 1 0 1 1 0 28fi
Dcai .. ____ 108 29 5 0 2 14 2 269
Ross ............. 110 29 9 1 0 11 0 264
Haas ............. 108 26 3 0 2 13 0 241
Whltlak .... 9 2 0 0 0 0 0 222
Moser ____ _ 16 52 10 t 0 0 4 2 192
Duke ............. 18 3 1 0 0 1 0 167
wicker ......... 20 3 0 0 0 2 0 150
Ktes ............. 15 2 2 0 0 2 0 133
rortrr ......... 7 18 T 0 0 0 0 0 066
Nahrm ........ . 6 5 O 0 0 0 0 0 001)
Payntck ., . 3 l O O 0 0 0 0 000
McDaniel .,. . 1 3 O 0 0 0 O 0 000
Crouch ..... . 2 3 0 0 0 0 0 0 oco

LES LANCEURS

PMI O Pt» bb rab O P PC
Nahem .... 2 11 16 9 7 * î 0 1000
Sahern ......... 7 16 13 10 12 6 1 0 1000
Porter ____ 7 49 46 14 5 9 5 2 714
Wicker .... 7 50 53 24 13 .'2 4 2 667
Duke . . 6 52 47 12 H 13 2 3 400
Resclgno .. .. 7 34 37 18 13 13 l ;i 250
Rogers .... 4 21 31 30 15 6 0 2 000
Payntck ... 3 b 10 5 l 1 0 0 000

Entraîneurs qui
onf éfré réinstallés

Toronto, 19. —VÏncorporated Ca- 
nadian Racing Association a réins­
tallé huit entraîneurs et quatre che­
vaux qui avaient été suspendus l’an 
dernier.

La suspension de W. W. YonnS- 
entraîneur, se terminera te 6 juillet; 
W. McDonald, le 15 juillet; Louis 
Surprenant, te 23 août: R. Patterson, 
!o 29 juin; Earl White, le 6 uillet; 
M. J. Sansone, le 18 juillet. Eddie, 
Bowie, le 16 septembre et Pat Dela­
ney, le 30 septembre.

La suspension du cheval Lisly- 
«■oat se terminera le 6 juillet; Storm 
Lass, le 15 uillet; Batting Eye le 23 
août et Corton, le 9 août.

Concours de gymnastique
Sherbrooke, 19. — La démonstra­

tion annuelle de gymnastique des 
élèves du séminaire de Sherbrooke, 
à l’Arcna de cette ville, ^ura lieu 
le 24 mai, à 8 heures du soir et 
cette fête promet d’être couronnée 
de succès.

Voici le programme qui sera exé­
cuté: parade intérieure, salut des 
gymnastes, hommage à nos souve­
rains, gymnastique suédoise et hal­
tères avec fanfare (classe R), bar* 
res-à-boules, barres parallèles, 
exercices combinés, avec fanfare 
(classe A), danses de culture phy­
sique, jeux sur matelas, massues 
(avec fanfare), mouvements com­
binés: massues, haltères, barres-n- 
boules; fleurets, mauvements d en­
semble; gymnastique sur bancs, 
pyramides, fil de fer. Accompagne­
ment: fanfare et orchestre du sé­
minaire.

Frank Pearce est congédié
Syracuse, 19. — Frank Pearce, le 

vétéran droitier des Chefs de Syra­
cuse, a été congédié par Jack Cor­
bett, le propriétaire du club.

Peorce s’etait blessé à un bras il 
y a deux ans et l’an dernier on 
l’avait gardé dans l’alignement, 
espérant que son mal se guérirait, 
mais tous le ssoins ont été vaini et 
Pearce n’a pu se remettre en con­
dition.

LONDON DRY GIN
PROfVIT DE •HI*»M*V<Ull£« & SOIS. CAllAÏA 

DISTILLATEURS DU ,
WHISKY CANADIAN CLUB

DE RENOMMEE MONDIALE

TARIF DES MARQUES HIRAM WALKER
CANADIAN CLUB WHISKY SPÈCIAL HIGHLAND SCOTTISH CHIIF
13 onces . • • . • • . $1 50 WHISKY ____Wm»KY
ÎS ..................................... 2.85 IJ once» ...... SI-20 «<*<*•...................... »* *•
40once»............................. 4.25 25 once» ...... 2.20 «Donc»........................3.J»
IMPERIAL WHISHT OLD RYÈ WHISKY EPICURE WHISKY LONDON DRY

13 once» . $1.35 10 once» . $-90 13 once» . $1.29 OIN
25 once» . 2.53 25 once» . 2.10 25 once» . 2.29 2S<nce» . *1.SJ

*'* *9 once» . .. X.II4« onces* • 3.39 40 $.15 40 ooce» 3.50

■^1

y/ . El .ee''carnarche7

^c/o Bleîkttot*e-c
sâfiÿacfôti/

♦» d*

Black Horse
La meilleur* BIERE du Canada 

Fabriqué* depuis cinq génération* pat
la BRASSERIE DAWES, Montré*/
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Us sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

La Bourse ! Marché de Montréal
S'*, tuin 1er is» ...................... ga<, ioo’;
S1.,'*, oct 15. 1939 ........................ 100*., 101‘.

I S’^'« nov. 15 1944 ......................... 101',* 1031 *
3<i oct. 15. 1942 .................... 102 103

! 3% oct. 15, 1942 ..........................  103'.i 104!i
| 3ro Perp.............................................. 93’» 945»
i 3"c juin 1er. 1950-55 .................... 99 100
! 3-:» Juin 1er 1953-58 ................... 98 99

Au cours de la semaine terminée mer­
credi. les compensations bancaires de 31

„__de» principales ville* du pays ont été de
Otfr» DM» j 0399,431.465, comparativement à $312,410.-

Bourse de Montréol
«Compilation ue la matain 
U-O BKAUBTKN * CIS. I

Les obligations Compensations bancaires

COMMERCE ET FINANCE COURS E!4 rKKMFILKA MIES 
DOMINION DU CANADA;

pc
dernier, soit une augmentation^ de 27.8 p.

ur la «emoina correepondante J an j Xelephone
1 Brazilian . . .

Bids Prod 
I C. Car & Fd pr 

Can Celaneae

Voici un tableau comperalil
1939

Out Haut Baa 3 hit 
(itrre nem

i7i 175'-i 175 17514
10 10'k 10

(A P. et C.P.) — De légers reculs 
et de faibles gains se disputaient a 
peu près également le marché en ! 
Bourse locale ou Nickel, National 
Steel Car, Canadian Car privilégie, 
C.P.R., Montreal Power, Imperial Oil

Fa,.r, créai Shop, 4302, rue St-Lau- !« Imperial Tobocro ont avancé, si 
rent. Isidore Perel. Smelters, Asbestos, Shawmigan et

Royalty Dye Works, 977a, rue Aqueduc, quelques autres ont glissé.
Frederick Nuttley. V 3F

Service Hardware. 5160 - ..est, rue Sher- i peu actifs, les cours ont peu fluc- 
hrooke. Dame Fam . Fagen. sur |e çuf|) Quelques actions

I minières ont légeremenl fléchi, Ion- i

Prix de détail
(Courtoisie de la maison Noé Bouraaea. 

Liée fabricants des nr^dults: La (Belle 
Fermière)

Viandes

3f<• Juin 1er. 19*6-4» ..............  1021« lOJ3, I Sherbroo.-e
î>4'0 nov. 15, 1948-51 ................ 10Z‘» 103',-5”^. ••
3ti^ Juin 1er. 1936-66 .............  100'. 10P. Î*““"1 ••
3,i't oct 15, 1944-49 ................ 103’, 104’a W Wa

Rosbif*

i^n oct. 15 1939 
4'i oct 15, 1943-45 .
4' t, oct. 15. 1947-52 
4,,i,!i 1er sept. 1940 
4H',i oct. 15. 1944 
41 j 1er février 1946
i'l'.c nov. 1er 1946-56 ................ 109 , 110 ,

I 4’2'r nov. 1er 1947 - 57 .............. IIO1* lli>*
! 4‘ .'1 'nov. 1er 1948-53 ...........  Ul», 112»,

100S lois, jpê"*tSro 

107 108 Toronto‘«Je }SÎÎ* ! Hamflton
103*2 104^i '.Kitchener
111 112 ----------
1113* UISi

Metcalfe Provision, 2u35, rue Metcalfe. !

'Porterhouse ‘
4';

....................... ............................................. 38 J 5
Rosbif Tenderloin .......................... ............... 30 5

Peter Barnoff.
Buyweli, 5*. 10c. 15e to $1.00 Store. ! dis que les actions industrielles

3709, rue St-Laurent, Dame Sarah ^ étaient plutôt termes.

Euauie haut côté 
Surlonw «‘.ns oa
Côte .......................................

1 Filet ................
Bifteck»

l,c nov. 1er. 1949-59 
nov. 15. 1941 ...

oct. 15 1943

Brantford
London
Chatham
Windsor
Sarma
Sudbury-

^■*1
2.667,709 
2,198.526 

725.346 
638.098 

3 270.190 
109 758.517 
21,095.186 

593 006 
598,456

1938
«

2.440.290 
1.955.612 

722,960 
748.627 

4996.814 
95 698.503 
19 806.783 

624,123 
607.641

. mi-.
10754 108', Fort William ..

171,421.780 110.791.201 
4 893,876 4,925.464
1,187,541 

907,909 
3.101 178 

513.970 
2.887.823 

493,086 
953.916 
598.041

•17 ! AVEC LA GARANTIE DE L'ETAT: 
.28
.33
.85

1111. 11214 I Wlnnlpcg ................... 40.478.255
- _. i--* ta rt ri»-. *ï t O HOC

Segal.
Westmount Grocery Reg'd, 4783 ouest, 

rue Sherbrooke, Georges Richard.
The Montreal Theatre Ticket Co., 1061 

rue Amherst, Dame Marie cimina 
Hectorine Leblanc.

The Blue Banner Products, 5120. rue J fermes 
Wellington, Howard Stephen, Harold |
Combe rb.

Anglo Photographie Distributors, 1001 . 
ouest, rue Bernard, A. Feifelson, M. |
Resin.

The Deauville Shoe Co. Ltd, 1964 est, ! 
rue Ste-Catherine, Alban Ferras, pré­
sident.

Dingle-Davidson Agencies Reg'd,
ouest, rue Ste-Catherine, Dudley Din- 
Rle.

St-Germain Tea Room Reg'd, 3251 est, 
rue Ontario, Nicholas Argeris.

L'Atelier du Meuble Enrg., 85 ouest, rue 
Dorchester, Lucien Delage.

Tobin Cloak Co., 1375, rue Boulanger,
G. Tobin.

•F ÿ ÿ 
Le marché à Wall Street étüit 

peu actif et n'accusait aucune ten­
dance définie. Les marchés des obli- i 
gâtions et des denrées étaient assez i

Aloyau, sirloin . ’..............-35
"’Tamburaer" ......   .25
Pointe de sirloin .................................  M
Flanc ........    7°
Côtelettes ...........................................................32
Steak, ronde .....................................................26
Filet de boeuf complet ................................75
Filet Mignon ...................................................85

Boeuf * divers)

C N R 2rO 1942 .................... ........ 100!* 101%
C.N R. 2' 1943 ............... ........ ’OO 101
€ N R 2* 1944 .............. ........ 100% 101'i
C N R 2' 1946 ............... ........ 98% 99'*
C.N R 3' 1944 ................ . 104%
CNR 3',0 1945-1950 ........ 100%
C N R 3' ! 848-52 ............ ........ 99 100
C.N R 3' 1948-53 ............ 99 100
CNR 3' C 1954-59 .............. ........ 97% 983,
z-C N 1ï 4>Y/c 1951 .......... ........ 114 115
z-C N R. 4J Y/c 1956 ............ ........ 115 116
X-C.N !s. 4> 1957 .......... ........ 115% 116%
Z-C N R «t*'. 1955 ............ 118%
CNR. 5'/C 1954 .................. ........ 118% 119%

i Brandon ................... 313.686
Regina ..................... 3 489.885
Moose Jaw .. .......... 720.012
Saskatoon .................. 1.291 034
Prince Albert ...... 318.877
Edmonton  .............. 4.129.121
Lethbridge ................. 431.219
Medicine Hat.............  203.217
New Westminster .. . 582 628
Vancouver ................ 17 204 193

1,736.204

McColl Frositenac Oil

; Langues ..........................................................
Poitrine .............................................. *........... 7*
Rognon .................     -25
Jarre* ...........................................................  42
Boeuf salé ...................................    7»

Le rapport annuel de McCoil-Frontenac 
OU Co. Ltd., pour l'année fiscale terminée 

I le 31 Janvier d-rnler, ie premier rapport 
! depuis les changements dans la direction

Pore
Longe
Epaule
“'esse
Filet

.26

.20

.21
.38

iini I en juin dernier et le premier à être signé | j|e
' car M .t A V le» comme président, Inul- i , n î. vq I Ont, Hvd. 314% 1950-5.par M. J. A 

Que un renforcement de la position finan
elére. Le fonds de roulement à fin de i

" j Jambon L.B F...................................................... 29
1 Jambon cuit .............................. ................ -55

X-C.N.R, 5% 1949-69 .............
z-Mont. Harb. 59o 1949 69 ... 
PROVINCES;
Alberta 4ri„ 1954 ................
Alberta 4'-.% 1956 ...
z-Brlt. Columbia 4 ' „' „ 1953
x-Bnt. Col. S',2% 1945 .......
Manitoba 6-1 1947 ..............
x-Manltoba 4'A'm 1956 
Nouv. Brunswick 3'% 1851 
N-Brunswick 4V.1961 
Nouvelle-Ecosse 37o 1950 .

1960 
53 ....

Z-Ont. 4'% 1962 ........................
Lard salé
Jambon épaule 
Bacon
Bacon Windsor

Les nouvelles
en raccourci

l'année s'att établi à un nouveau haut 
Jans l'histoire de la compagnie. Les em­
prunts bancaires ont été entièrement éli­
minés.

Le volume des ventes et la valeur ont 
aussi augmenté A un nouveau haut, mais 
le profit a été moindre qu'au cours de 
l'année précédente. Dans son rapport M.
'.Vales donne des Informations détaillées I 

j dans le but de faire connaître aux action 
! nalres la position actuelle de la. campa- , 

gnle, ce qu’elle a déjà fait et ce qu'elle , 
envisage. ,

Il y a aussi une série d'ajustements ef- j 
fectués dans le compte de surplus et Fesse entière 

| d’autres changements proposes à l'appro- 
; batlon des actionnaires. Pour ceci, une 
assemblée spéciale sera tenue immédiate-

Sauciss*
I La Belle Fermière

Porc ...................
i Régal .....................
I Boeuf

L.B F

.23

.24
.35
.40

.27
.23
20

.17
.18

Vaau de lait

Southern Canada Power JBL__ ___ _______
Les recettes nettes de la South- j ment après'l'assemblée annuelle qui a été

prn r-imrln Power Cn I tr! nnur le fixée pour le 30 mal Prochain à midi, dans ein Ldnaua i o\ser u.o. lui, pour ie . ah,-,.. Rnr,n,,- p,nv«i» h,, r-nnam.l'édifice de la Banque Royale du Canada j Languesmois d’avril ont été de $119,164 
conttre $108,317, soit une augmen­
tation de $10,847.

Recettes du CM,P,.
Les recettes brutes du Canadien 

National durant la semaine termi- ; 
née le 14 mai 1939 se sont élevées 
à $3,883,664 contre $3.191,859 du­
rant la semaine de 1938 correspon­
dante, une augmentation de $691,- 
805.
Nouvelles compagnies à chorte 

fédérale
Ottawa. (P.C.) —_ La Gazette

du Canada annonce l’incorporation 
de compagnies suivantes:

Lendover Investments, Ltd, $10,- 
00 , Charlottetown; Slradwick's 
Lid., $50,000, Hamilton, Ont.; Tyn­
dall Investments, Ltd. $10,000; . ------- .

PrüSWi Th-e BS,Tran'" Co- SMWtLt ssxsr £Ltd, $16,000, Sarnia, Ont. équivalent è $967 par action p

Fruits et legumes
l.e» wagons suivants de fruits et da lé- 

ju nes sont arrivés à Montréal pendant la 
(eimtne finissant le 16 mal 1939:

à Montréal
Le rapport est préparé de la même ma­

nière qu'avant et Indique les opérations 
de la compagnie canadienne, avec les pla­
cements dans les subsidiaires en -'«hors 
du Canada Indiqués comme "Item" au 
bilan, au lieu de combiner les opérations 
étrangères avec les opérations canadien­
nes. Pour la première fols aussi, la com­
pagnie fournit un compte de pertes et 
profits et des bilans des subsidiaires.

A l'assemblée annuelle on demandera de 
réduire les ‘‘placements et avances aux 
subsidiaires en dehors du Canada" qui 
sont portés à $3,505,948, d'un montant de 
$2,043.260 représentant une perte de la 
compagnie de Trinidad et (b) de cancel­
ler 12.237 actions ordinaires achetées en 
vertu du plan d’achat de capital des em­
ployés.

Le bilan au 31 Janvier dernier Indique 
un fonds de roulement de *5,614 386 com­
parativement à *3,330,253 à la même date 
de l'an dernier. Le- coefficient des dlspj- 
nlbllités est de 5.14 à 1 contre 166 à i 
l'an dernier

La diminution des profits est attribuée 
par le président A des prix de ventes p!us 
‘ Mag§r~' | plus élevé

Les recettes 
■IM privilégiée 

contre SI5 89 l'année précédente et à 37.6 
cents par action ordinaire contre $1.03

Longe 
Epaule 
Devant
Ris
Foie tranché ............................................... -40

.20

.23
.23
.1»
.09
.43

Côtelettes .........................................  25

Agneaux
Quartier de derrière ’.................................  .25
Quartier de devant long ............................18
Quartier de devant court ..........................15
Longe ............................................ .
Côtelettes ...................................... .
Epaule ...........................................
Gigot, 5 à 7 Ibs .............................. ..

118'.j 119‘é 
118% 120',à

53 57
56 59
98'i 101 

102! i 104 c. 
95’,-, 98',4 
84 87
91’,!, 93 li 

lOSV, 107 ' 
95’2 97’2 

109’j 111',i 
99'.i, 101 

106 109

Victoria 

31 villes

1,257.621 
890 397 

2.579.008 
516.306 

3.096.187 
457.516 

1.036.293 
797,192 

31,720.229 
358,244 I 

3,227.520 
575,908 

1,259,840 
308.661 

4 055 999 
415.010 
197.63-2 
595.921 

14,257.881 
1,591,325

Can Celanese pr 
C. Indust. Aie ‘ B '
Can Par................
Cockahutt Plow 
C. Smelters 
D Steel & C. "B" 
Gatineau Pow. pr.
Imp. Oil..................
lut. Nickel . . . .
Int. Pet.......................
Mont. Power . . . 
Nat. Brew. . , . 
Nat Steel Csr . . . 
Norsmda . . . 
St, Law. Corp.
St Law Paper pr. 
Shaw. W. & P.
Steel of Can.
Winn. El. ‘•A"

Commerce 
Montréal 
N.-Ecosse 
Royale . .

15’, 
20'i 
13% 

101 
1 50 

3’. 
5% 

38 
10'i 
89% 
1«% 
47% 
25 
31% 
40 
44
77'4 

2% 
23%

. 20% 
72 

1 60
BANQUES

167
. . 210%
. 303

185

38%
90

31'

78

89’

31%
39',

5*'4
90

3l'i

77’4 78

71',

210
301

399,431.485 312,410.753 i

Le Curb
Compilation de la maison 

I.-J. FORGET A CIE 
*71 St-Fran.-Xavier Montréal

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

L.-J. SOKGET Si Cie.
•Tl, ru» Sl-Françols-Xavler — Montréal

Ontario 4%%, 1949 .............. . 109% 111%
Ont. 3%'% 1949-51 ..................... 100% 101%
Pr. de Québec 3% 1951 . 95 97
Prov. de Québec 3% % 1949 97 99
Prov. de Québec 4%c% 1345-50 109 111
r. P.-E. 3c/„ 1945 ................... 98 IOO
P. de Saskatiuewan 4%% 1951 78 82
P. de Saskatchewan 4% 1954
MUNICIPALITES:

63% 66%

Calgarv 563 1945 ................. 83 88
Edmonton S'/j'i 1947 .............. 83 87
Montréal 4' 1945 ..................... 96 98
x-Mont. 4%% 1971 ................... 94% 97
Québec 4' , 1950 ..................... 101 103
Réglna 5% 1951 ......................... 63 68
x-St-Jean 1971 ............... 10414 106
Toronto 4tic; 1945 ................. 109'* 112
Trois-Rivières 4!!>c; 1951 ... 101 103
x-Vancouver 4!L-0/ 1963 ............. 87'4 91U
Winnipeg 4%% 1960 .............. 93 96
Ec. Cath. de Montréal 4r; 1948 96'; 93li 
Comm. Métrop. 4’i% 1962 ... 94>, 97

Do. 4Ço 1947 ............... .............. 95 98

t-Payable» su Canada et é New-York 
s-Payabla» Canada. N.-York et A Londres 
CIES DE TRANSPORT;

Am. Smelting ........
Am. Wat Works . 
Am. Tel. & TC. .
Anaconda .............
Atchison ...............
Baldwin Loco...........
Bethlehem Steel .. 
Can, Pacific ......
Chrys. Motors ___
Col. Gas Si Elec, . 
Cons. Edison 
Douglas Aircraft . . 
Elec. Auto-Lite ... 
Freeport Texas . 
General Motors . . . 
General Electric 
Kennecott Copper 
Loews Theatres ... 
Mont. & Ward ... 
National Biscuit . . 
Nat. Pow, Light .. 
New York Cent. 
North American 
Packard. Motors . .
Pennsyl. RR............
PhtUlpps Pete 

Pub. Scr. of N J. .
Pullman .................
Radio Corp.
Rep. Iron & Steel 
Sears Roebuck .... 
Standard Brand .. 
Stan. Oil of N. J. 
Soc. Vacuum Oil

39'i 
9

161
22;
26%
10%
M%

4
63%
6 

30 
61% 
27', 
20', 
41% 
33% 
30! 2 
41',, 
46% 
26 

7% 
13% 
20% 

3*, 
17% 
34% 

SS'* 
26 
6

14%
71%
6%

42%
11%

Haut Bas Midi

9% 9 »

224,
26%
10%
52%

22%
26',
10',
51%

22%
26%
104*
52

64% 63% 64%

30'*
61%

30
611*

30%
61'*

42%
33%

41%
33

42%
33'*

46% «',2 «6%

13% 13% 1344

17% 17 17

6% 6 «%

43 «à 42% «%

Br Am. Oil 
Cons. Paper 
Royauté Oil 
B. C. Pack

Aldermac 
Cons. Club. 
Dome Mines 
Macassa . 
Stadacona 
Th Cadtl ..

22
3%

37%
12

MINES

30
15
32'«

485
48%
14

48% <« « — %

Pourquoi ces écarts dans 
le prix des veaux entre 
Montréal et Toronto?

On sè demande souvent pourquoi 
tes veaux sc sont vendus moins 
chers à Montréal qu’à Toronto, au

.26
417
20

.29

Les rendements
Produit» Fret Exp. Bat. Total

Pommes ............. 7 7
Bananes ------ . 89 89
Autie* fruits ... 16 14 1 31
A ut. fr. trop. ,. 24 24
Oignons ............... 3 .. 3
Pommes de terre 85 85
Autres légumes 58 58

193 14 90 297

POMMES: Les approvisionnements de 
pommes ?e font plus -area quoiqu’il arri­
ve tous les Jours un wagon de stocks de 
CB., pour compléter ce que 1 on a déjà 
ici; la demande est bonne. Les belles Mc­
Intosh de C.-B. se sont vendues en général 
$2.25 la caisse , la catégorie C $1.90-$2. très 
belles Winesap *2.65-$2.75. belles $2.50-$2.- 
60: belles Winesap de Washington $2.75- 
$2 80 la caisse.

BANANES; Les stocks de bananes sont 
toujours abondants et se vendent d'une 
façon soutenue à $4.25-$4.50 le quintal.

RAISINS: Nous recevons toutes les se­
maines des approvisionnements frais de 
raisins de l'Argentine; les Verts se sont 
vendus *2.25-*2l50 le lug; les Rouges et 
Noirs, *2.50-|2.70.

CITRONS; Les citrons de Californie sont 
toujours les seuls qui soient offerts; les 
cageots se vendent à prix fermes, soit $4.- 
*4.25.

ORANGES: Les prix se sont oeaucoup 
raffermis cette semaine è la suite des ar­
rivages frais; les Navel de Californie va­
riaient en général entre $4.-*1.50 le cageot. 
L'offre d'oranges de Floride est très fai­
ble.

FRAISES: Il se vend actuellement sur 
ce marché des fraises des E.-Unis venant 
des . Etats de la Louisiane, de l'Arkansas 
et <\u Tennessee. Celles de la Louisiane se 
sont “-vendues 10-1 le la choplne. et celles 
de l'Arkansas et du Tennessee 20-22 l-2c 
la pinte.

ACTIONS ORDINAIRES,

DIT.
Amew Surpass ................60
Assoc. Brew.......................... 80

I Beidlng CortlcelU 4.00
j Bell Telephone .......... 8.00
j B. A. Oil ..................... 1.00

B. C. Power "A” ___ 2.00
Build Prod. "A"................70
C. & D. Sugar ............ 150
Can. Malt..................... 1 50
Can. North. Power ... 1.20
Can. Vinegars .......... 1 20
Can. Bronze ............... 1.50
Can Cottons .......... 4 00
Can Gen Elect 6 00
Can. Int. B” .......... 5,00
Can. Westinghouse .. 2.00 
Crown Cork .... 160
Dlst. Seagram ... . 2 00
Dom. Bridge .............. 1.20
Dom. Glass ................. 5.00
Dom Textile
Electrolux ...........
Ford of Can. "A"
Imperial Oil ........
Imp. Tobacco .... 
Int. Accept. ‘‘A’’ 
Inter. Coal.

5.00 
1.20 
1 00

.50
.‘>0

2 00
6.01,

i\ks
TOMATES: 11 s’offrf toujotifs de grosses 

quantités lie tomates: les lugs du Texas 
et du Mexique se sont vendus en général 
$7.75-*3: quelques-uns ont rapporté *3 - 
25.

ASPERGES; Il arrive actuellement des 
asperges de l’Ontario, par express tous les 
Jours en quantités croissantes; les prix 
des paniers de 11 ointes ont beaucoup va­
rié. soit entre *1.25-12.50. en généra! entre 
*1.25-*1.50 sur le marché de mardi.

CAROTTES: Les cageots entiers de Ca­
lifornie sont à peu près les seuls qui 
soient offerts et la demande est passable, 
à *3.25-*3.40.

CHOUX: Ce marché est abondamment 
pourvu de choux importés: les pleins ca­
geots du Misstsslpi sc sont, vendus en gé­
nérai *2 25-*2 50. tandis que les deml-ca- 
geote ont rapporté $125.

CELERI: Le céleri de Floride et de Ca­
lifornie est le plus généralement offert 
sur ce marché; les cageots ont été l'objet 
d'une demande lente à $3,25-*3.50 chacun; 
ceux des Bermudes se vendent aussi len­
tement à *2.50-*2.60.

CONCOMBRES; Le marché est bien 
pourvu actuellemcn: ’c coneombrea de 
serre de l'Ontario r- *.••' Nouvelle-Ecosse 
Les premiers sc, *i;.c .dus *2.-$2.25 le 
eerton de 2 douzaine», et r jx de N.-E., 
v % douzaine. Les stocks du Texas se 
sont vendus assez bien à *4.-*4.50 le pa­
nier d'un boisseau.

LAITUE: Nous recevons tous les Jours 
de la laitue Iceberg de Californie et les 
■vtx sont très variés à cause de l’état varié 
des stocks. Les cageots ont obtenu en gé- 

*3.25-*4. Il s'offre encore de la lai- 
t'.e locale non pommée, mais la quantité 
est limitée à 60r-75- la douzaine.

OIGNONS, les vpprovlslonnements d'oi­
gnons sont, pc.; an: udants.Les bruns égyp- 
■ eus sont l ob et d une demande lente à 
STTS le sac de 112 livres. Les Sllverktngs 
du '"ex»x ranoortrnt *2 -*2.10 ie cageot, et 
ceux du Chili, type espagnol, se vendent 
d'une façon soutenue à *2 65 le cageot.

POMMES DE TERRE: Le marché aux 
pommes de terre est plutôt Instable et 
bien que les stocks offerts ne soient pas 
abondants. Ils sont suffisants pour ali­
menter un marché «ue l'on dit être plu­
tôt languissant. Les Montagnes de TI p -E. 
se sont vendues à prix soutenus, soit *1.- 
40-$l 60 les 90 livres: Montagnes du N.-B 
St 25-*l 43. en généra! $1.25-*1.35 les 80 li­
vres: blanches de l’Alberta no 1. *1.25-»1.- 
35 les 90 livres pour des bonnes grosses 
patates propres, ei *1.10-1120 pour lea no

Prix
9%

16' 2 
95 

175 
22 
25% 
16 
27% 
34 
16% 
12 
32 
65 

220 
196 
51% 
24% 
17% 
26 

114 
63 
11
18% 
16% 
16'2 
30 
50 
47
25'2
38
11%
31%
67
40
45
17 
28 
15
96%
39%
17%
37%
18
20%
10
72
40
50

165
167
205
211
.302
186

les Manitoba no 2 ont rapporté en gé- 
Sral *1.35 les 90 livres. Le mart' * ~ 

tâtes nouvelles était beaucoutip plus fai­
ble mardi, Les stocks de Californie ont 
rapporté *3.25 les 100 livres, les no 1-B *2 - 
50: ceux de Californie no 1 *1 60-12. no 1-B 
*1.50-*1 65; stocks du Texas no 1 *1 50-11.- 
75 les 50 livres; ceux de i Alabama no 1-B
tus iw 100 Uvm,

Int. Nickel .................. 2,00
Int. Pete ..................... 1,50
Jamaica Pub, Scrv. 1.75
L. Secord C.S. 80
Montreal Power ........ 1.50
Mont. Tram.........................9,00
National Breweries 2 00 
National Steel Car . .. 2.00
Niagara Wire .......... 100
Ogilvie ................. i.'oo
Ottawa L. & p 1 00
Page Hereey ............... 4 00
Penmans ................. 3,00
Quebec Power ............ 100
Rovallte ................... 1.00
St. Law. Flour ........... too
Shawlnigan .........................go
So Can. Power ........ 90
Steel of Canada ........ 175
Walk. Good.................... 4.00
Western Grocarle# 3.00
ACTIONS DE BANQUES:
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ...................  800
Dominion 1000
Montréal ....................... goo
Nouvelle-Ecosse ............. 12.00
Boyole ........................... 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surnass . . 7 00 104
\hff Can T 2 75 48%
Assoc. Breweries .. , , 7.00 112
Be Id. cart............................700 141
Calgary Power ............ 6.00 94:',
Can. Cement 6%% .. 5.00 91%
3an Bronze 5,00 105
Can. Car & Found. . 1.75 19%
Can, Oelanese .......... 7.00 $01
Can. Cottons ............ 6 00 102%
Can. Fair. Morse ........ 6.00 102
Can. Foreign Inv. .. 8.00 100
Can. Indust...................  700 174
Can. North. Pow.......... 7.Q0 m
Olst Seam ... 5.00 88
Dom. Coal ................... 1.50 is
Dom. Glass . , 700 16?
Dom. Textile ....... 7.00 158
Goodyear ..................... 2,50 56%
Howard Smith ........ 6.00 83
Imperial Tobacco 2 92 7%
Inter, Power 7% ___ 6.00 69
Jamaica P Service .. 7.00 !32%
Lake of the Woods 7.00 115
McColl Frontenac ... 6 00 87
Melchers ................... 60 5%
Montreal Cottons ... 7.00 100
Nat. Breweries .......... 175 40
0811 vie ............ 7.00 150
Ottawa Power ........ 5 00 99
Penmans ----- 6 00 128%
Power Corp.................... 6 00 102%
Saguenay Power ........ 5,50 105
Sherwln Williams .. 7 00 115
2? ,C*5 P°*cr «00 108
Steel of Canada ........ 1.75 72',
Tuckett Tobacco . 7 00 183
Walk, Good.................... 1.00 to.v
Vest Kootenay 7 bo 125
Western Groceries .. 7.00 105
ACTIONS DE MINES!
Bulolo Gold.................. 3,00 25 '
Cons. Smelting .........   1.00 40
Dome .................. y no 71 ; „
Falconbrldge .....W.. 30 5 00
Holllnger .............................. 65 14%
Hudaon Bay ................ 1.50 31%
Int. Mining ....................... 50 6%
Lake Shore .................. 4 00 38%
McIntyre ....................... 2.00 53
Macassa ...............................20 4.00
Noranda ........   4.00 7*
Pickle Crow ....................... 40 4.85
Pioneer B. C...........................40 2.45
Slecoe ......................................................12 i.ij
x-Sylvanlte O. M..................20 3 20
Teck Hughes ................... 40 4.00
Wr. Haj-greaves ............... 40 8.00

1 A'fsiatol*» aa tends amtoioalna.

fUn.l 
8 49
4.85 
4 21
4.57
4 55
7.88
4.38
5 46
4 41
7.27 

10.00
4.69
7.69 
2.73 
3.06 
8.90 
6.45

11.27 
4.62
4.39 
7.94

10.91
5 33 
2 99
2.43
6 67 

12 00
4.26
5.85 
4 60 
6 73
4.78 

13.43
5.00
4.44
5.88
3.57 
6.67 
4 66 
7.55 
5.76 
2.65 
556 
4 39
8.00 

' 2.43
10,00
8.00

4.83
4 79 
4 88
3.79 
3.97 
4.39

Agneaux du printemps
Quartier devant 4 % à 5 Ibs .. 2.00-175 
Quartier derrière 4% à 8 Ibs ... 4.50-3.50

Volaiilas
iCourtolsle de la maison P. Poulin & Ciel
Poulets, 3 Ibs à 4 Ibs ..................................... 28
Poulets, 4 Ibs à 5 Ibs .................................29
Poulets, 5 à 6 Ibs ........................................... 30
Poulets 6 Ibs et plus .................................... 32
Poules 4-4 % Ibs ........ ................. .................25
Poules 5 Ibs et olus ....................................27
Dindes .................... ....................................... 28- 30
Canards lac Brome .................................... .SO
Pigeons, naire ........................................... .35

Prix de gros
Farina «t engrais

(Courtoisie de la maison E'.zébert Tur- 
seon. enrg.. 325 édifice Board of Trade)

3e patente, sac de 98 Ibs ...............
Farine à pâtisserie, sac de 93 Ibs

Son ............................
Gru rouge ...............
G ru blanc ...............
Mais canadien scc

Can Atlantic 4% 1955 __ . . 93 95
C.P.R. 3'o 1945 ......................... .. 78 83
C.P.R. 3%%, 1951 ................. .. 76% 80
C.P.R. 4% 1949 ........................ 83
C.P.R. 5', 1954 ........................ 92
CPR. 6'/ 1942 ..................... 102
C.P.R m* ................. 87
C.P.R. Deb, 4, b perp.............. .. 71 73
C.P.R 4%% 1946 ................... .. 93% 95%
C P.R. 4%% 1960 ................... .. 82%. 84%
Can. 1SS. 5% 1957 ................. 86
UTILITES;
Assoc. Tel. Si Tel. 5%'% 1955 . . 77 80
Aval. 1Tel. 4%% 1958 ............. . 100 103
Beauharnols 5'/o 1973 .........

Do. 5% 1978 .......................... 101%
Bell Tel. 594 1955 ............... llt%
Bel. Tel. 5% 1957 .................. 125
Bell Tel. 5% 1960 .....................
B. C. Tel. 4%% 1961 ...............
B. C. Power 4%% I960 .........
Cal. Power 5% 1960 ...............
Calgary Pow. 5% 1964 ...........
C. M. Power ST» 1953 ..........
Cedar Rapids 5' « 1953
Dom. Glass Sc El. 3%% 1945
Dattneau P. S% 1956 ............... .. 104

123% 127 
107 —
101 103
103% 105% 
102% 104 % 
104% 106% 
110% 113 
92 95

Studebaker ............ 6%
Union Pacific 
United Aircraft . 
U. Gas Improve. 
U. S, Rubber .. .
U. S. Steel .......
Vanadium .........
Western Union . 
Westinghouse ... 
Woolworth .......

90
35%
12%
35'„
43%
18%
18%
874,
43'2

36% 35% 36%
44% «% 44%

883* 87% 88%
43' * 43% 43%

Marché des changes

Gatineau Pow. 3%®» 1969 
Gatineau Pow. 5r„ 1949 
Gatineau Pow. XR 5% 1949

98
107

108
100

Blé alimentation .............................................. 98 i Mar
Orge no 3 c...........................................

Le sucre

3.70 Great Lakes Pow. 4'','; 1956 100 102
3 60 Havs.na Eler. 5r; 1952 42
3 50 Int. Hvd. F,lec. 6','n 1944 80 83
3.40 Int. Pow. 6% 1955 ... . 10O

23 00 Int. Pow. 6% 1957 94 98
24.00 Int. Pow. 6%C4 1957 . . 96 100
25.00 MacLaren Power 5%% 1961 103

.69 Do. 5% Si 1964 ............ 1041 a
. .67 Do. 494 1959 ............. . 95% 97%

Mar. T. & T 494 1967 102%
Mon t. Is. P. 5%94 1957 104

. .36 ! Mont. Pow. 3'r4 1956 . 103 105
Do. 3 % 94 1963 .......... . 101 103
Do. 3%So 1973 .......... 100 102

(Courtoisie d» la maison Couvrette-Slau- 1 Mont. Tram. 5% 1941 94 96
Mont. Tram. 5r'o 1955 ............ 66% 68'%
” ' ~ .................... 62% 65

102 104 
89 %

101% 104 
102% 105
103
102% 104%

Mont. Tram. 4'jrf, 1955 
Nfld. L. & P 4%* 1956
NfW. L. & P 503 1956 
N. a. L. Si P. 47, 1957 ... 
Ottawa P. 441 1957 
Ottawa Pow 4<% 1964 

! Ottawa Vail Pow 5% 1959

«Toi Ltée)
Granulé 1.00 ibs lut* ............................... 5.30
Granulé 10O Ibs coton ....................... 5.30
Cassonade no 1, 10O Ibs ....................... 5.00
Cassonadel no 2. 100 Ibs ..................... 4.90

Beurre e* fromage
(Courtoisie de !a maison H. Dubois St 

Ole. 377 est. rue St-Paul).
Beurre de crémerie en bloc d’une 1b. .22
Beurre en bloc de 56 Ibs .......................21%
Fromage Qué. doux, meule de 20 Ibs .11
Fromage Qué, doux, au morceau......... 11%
Fromage can fort, meule de 80 Ibs .20
Frc rage can., fort, morceau .......  31
Fromage Kraft en boite de 5 Ibs .. .24
Fromage Oka. 5 Ibs ................................... 28
Fromage Roquefort, meule de 5 Ibs .40

Oeufs
Vendus en caisses de 30 douz

Catégorie A gros extra .............................23
Catégorie A nouveau ................................. 21
Poulette ..............................................................20
Catégorie B ..........    21
Catégorie C .......................................................19
2c de plus pour les cartons de 1 douz.

Saindoux
En bloc d'une livre ................................ .09
En seau ..........................................«............ 09%

Saindoux composé:
A la livre .................................................  .09%
En seau de 20 livres ..................... 10

Miel
Blanc, seau de 4 Ibs net ......................... . .3*

Poisson V4
(Courtoisie de la fhalson D Hatton A Ciel 1 valeurs
Aiglefin frais ................................................. 07'% I Alberta Pacific................
Truite des lacs ................................................22 ’ Anaconda
Morue fraîche ..................................................08 Anglo-Canadian..............
Flétan frais ..................................................20 ; British Dominion .
Maouereau gelé ...............   .03 ! Brown OU
Doré frais   15 j Calgary and Edmonton
Filet de sole frais ......................................... 25 Calment .. ..............
Filet de morue frais ...................................14 1 Commotl .................
Filet d'aitlefin ................................................16 1 Commonwealth
Pétoncles .................................  25
Saumon rouge gelé ....................................... 20
Barbotte ............................................................... 10

Pow. Corn. 4%94 1959 .............. 103 105
Quebec P. 4% 1062 .........
Saguenay 4%% 1956 .................

103 105
105 107

Shi W. and P. 4%9b 1967 . 104 106
Shaw. W. and P 4re„ 1961 ... 104 106
Twin City 5%% 1952 .......... .. 60% 62 V*
Un. Sec. 5%% 1952 .................. 64 67
Wlnn Elec. 4%94 I960 . . 102 104
Winn, Elec, 4-594 1956 .......... 68% 70%

50Do. B” Inc. 4-5 S o 1956 ........
INDUSTRIELS:

48

Ablttbl 5% 1953 ........................ 44 46
B. A, on 4% 1945 ....................... 102 104
Can, Int. Paprr 6', 1949 .. .. 93 95
Can. P. & P Inv. 594 1958 .. . . 70 75
Can. Vickers 6 ; 1947 ......... 89 91%Dom. Textile 4%'.„ t955 .......... 106 108
Fraser 6': 1950 ............................ 89 03
Great Lakes 5'i 1955 ................ 78 80
Lac St-Jean 594 1961..................... 34 37
Massey Harris A'Yo 1954 .... 91 94
McColl Front 4, .'o 1949 .......... 101 103
Minn. & Ont. 6% 1947 .......... 27 29
Regent Knitting 4'o 1952 ........ 89 93
Rolland Paper 4Mi9q 1951 102
Steel of Can. 694 1940 
PROPRIETES IMMOBILIERES:

105’'.

Queen's Hotel 694 1947 .......... 68 72
Windsor Hotel. 4%94 1953 .. 52

Bourse de Calgary
Cours fournis par C.-a. BEAUSOLEIL. 
Membre de la Bourse des huiles ds 

Calgary 132. rue St-Jacques O,. Montréal
O fl te Dem

.16.15 
.09

1.10 M2 
.08 .00% 
.18% .22 
— 2.07
.31

Cours des trusts fixes
x-Bast.on Tmst .............

6.31 x-British Type Investors
SRI 
8.33 
4 32 
4.43 
4 42 
6 82
3 81 
8.70 
5.28 
6.09 
R 90

10 91 
7.00 
4.37 
4.49 
S.05
4 685.84 x-New Corp. T.S. accum. 

x-Do, Dtstrib. 
x-Old Corp. Trust Shares
EMISSIONS CALVIN BULLOCK
Can. Invest. Fund. .
Bullock Fund .....................
Dividend Share»
Nation Wide Sec. "B'’ ....
x-Do. Voting ........................
x-U. S Elec. Lt. & P ‘‘A’
x-Do. "B" ............................
x-Do. Voting ........................

x-North Amer. T.S. 1953 .
X-Do. 1955 ................................
X-Do. 1956 .....................................
X-Do 1958

13.72
11
2.90 
4 % 
2.72 
4 43 

15 % 
4 70 
4% 

2 02

Can. Am. Tr. 2e série 
Can Inter. Trust. Mod. . .
Common. Int. Corp.................
x-Cumulatlve Trust Shares 
x-Fundamenta! I- - Inc. 
x-Fundamental T. S. "A" .
x-Do. "B" .............................
x-Independenee Trust .......
x-Mass. Inv. Trust .............
x-Quarterley Income Sh. . . 9
x-Supervlsed Shares ................ 9 13
United Bond Si Share ................ 8
x-Unlted Fixed .......................... 2 29
x-United Insurance Trust . 100
x-Unlted N. Y. Bank Tr. 1 %
AMERICAN DEPOSITOR CORP.

14.75
16

5 % 
2.99 
4 50 

16 
480

2 06

Dalhousle 
East Crest .. ..
Firestone .............
Foundation 
Freehold .. ..
Globe......................
Htghwood 8arr.ee
Home Oil............
Lethbridge .. ..
Madison ..............

! Mar Jon...............
McLeod ..................

.36

.24%
.36

.02 %

.04% 

.17 
2.10 

Cl % 
.03 
.05%

1912 20.66 
9 ■%
9.92 

10

Les céréoles
Blé Northern no 1 . . . 
B'é Northern no 2 .
Blé Northern no 3 
Avoine no 3 .
Avoine d'alimentation 

Qrg*

2.65 2 68
2 25 2 28
2.36 2.39

CK
3.65 400

. 12 % 13 >»
1.12 1.22
3 36 3.46
1.14 1.27 1

. 14% 15 %
2 07 2.17

91 9»

. 2.24 2.27
2 64 2.68
259 2 63
2.33

.73%
......................... 70%

88%
.36%

......................... 35%
.*9%

Mercury.............................. ,.

Mcrland...........................................
Mill city .. ..
Nat Petroleum .. ..
Okalta, com.................................... .. .. 1.06
Okalta, prlv. ,,

Phillips Pet.....................................
Prairie Royalties .. ..
Reward .................................
Royal Crest ............................ .. .. .05
Richland . .... ..................................... %
Richfield.........................................

Share Royalties .. ..
spy mu..........................................

Sunset ... .. .. .36
Three Point ...........................
Turner Valley .. ..
United Otis...............................
Vulcan .............................. .. .. .................................50
West Flank . 04%

.38

.08
09
.10

.06

.01%

.03%

.20

.04

.04

.12

.09

.10
02
03>;
04

.02

.37

.05

________________ _____________________ 05

Groupe Securities Inc.
Cours fournis par Geo. Beausoleil et Cie, 

132 ouest, rue .St-Jacques
Oitre Deni

Fully Adm. ..
Agriculture ., .
Automobolle 
Aviation . ..
Construction 
Prod, chimiques 
Dlst. et brass 
Acc. élect. ,. ..
Aliments . ..
Mach. indust.
Cle de plaeem................................ 2.94
Marchandise
Mines ..............
Huiles.....................
Chemins de fer 
Equip de ch. de fer
Acier.........................
Tabac .. ,, ,, ..
Utilité» .. » •„ .»

5.89 641
578 5.75
4 21 4 59

7.81
5 99 6.52
5 95 6 48

3 59
7.47 8 12
4 18 4 56
5.77 5 28

3 21
5 17 5.63
5 66 6 16
4 38 4 70
s.en 9 RR
3 47 3 79
5.11 5.57
5 04 5 49
460 5.10

Cours moyens à l’ouverture tels 
que fournis par L.-G, Beaubien et 
Compagnie:
. , . . ^ Ouv.
Angleterre, T..S. $(.80 2-3 $4.70
France, franc............0392 .0200 1-2
Italie, lire...................0526 .0528 1-2
Suisse, franc ................193 .2257
Hollande, florin............402
Suède, ronronne..........208
Norvège, couronne .. .208 .2362
Danemark, couronne . .208 .2098
Brésil, ittilreis ................1196 .0552
F.tats-Unis dollar 11.00 3-8 p.r, pr. 
Allemagne, R. Mark . . .2382 .4027 

A MIDI
Cours tels que fournis par ta 

Presse Canadienne:
A Montréal:

Givre sterling..............  $4.09 3-4

! ils pas, à qualité égale, valoir au- 
| tant sur un marché que sur l’autre? 
’ Surtout quand on lient compte que 

Montréal est le plus grand centre 
! «te consommât ion au pays et que le 

nombre des bons veaux qu'on y 
expédie est plutôt restreint, on est 
naturellement porté à croire qu’ils 
devraient se vendre aussi cher si­
non plus qu’à Toronto. Mais lel 
n’est pas le cas. Pendant le mois 
d’avril, nous pouvions enregistrer 
une différence variant de $1.25 à 
$2.00 du cenî livres, au détriment de 
notre marché local, suivant la qua­
lité des sujets. Si les choses ne se 
.sont pas passées comme on l'aurait 
voulu, c’est qu’il y a bien des fac­
teurs qui entrent en jeu dans l’éta­
blissement des prix.

Le premier et non le moindre que 
nous tenons à signaler, c'est que la 
qualité générale des veaux offerts 
en vente sur le marché de Toronto 
est supérieure à celle de ceux que 
nous recevons à Montréal. Or la 
qualité d'un produit joue un rôle 
primordial lorsqu’il s’agit d’en 
fixer la valeur. Ainsi, plus il y a 
de veaux communs sur le marché à 

.5399 ! bestiaux, plus il s’en vend au détail, 

.2421 : rl 1e consommateur cesse de s'en

j Mais, d'autre paît, le boucher nui 
offre du veau d« choix est obligé 

i de le vendre à un prix beaucoup 
| plus élevé et il se trouve dans une 
j position embarrassante vis-à-vi*
! des clients qui sont plus impression- 
j nés par les prix que par la qualité 

de la marchandise.
On se demandera peut-être pour* 

quoi les 'eaux sont de meilleure 
qualité à Toronto qu’à Montréal 
quand on sait qu’il en vient un si 
grand nombre de l’Ontatrio sur 
notre marché. C’est bien simple: 
c’est parce que l’on «aide tes meil­
leurs pour le marché de Toronto 
et que l’on nous expédie les moins 
bons, qui viennent presque tous 
de l'est de l’Ontario. Ils ne valent 
guère mieux que ceux de Quebec.

A Toronto, existe un débouché 
que nous n’avons pa.s à Montréal: 
rexportationaaiix Ktals-linis. Des 
acheteurs américains viennent l’ap­
provisionner régulièrement d'une 
quantité variant suivant leurs be­
soins. Si near, avions à offrir un 
produit d’aussi bonne qualité, ils 
viendraient probablement acheter 
sur notre marché et cela aurait 
pour effet d'influencer nos prix 

j vers la hausse.
i t'n autre facteur qui contribue 

grandement à l’affaissement «les 
prix à Montréal et qui n’existe pas 
à Toronto, c'est l'avalanche de 
veaux abattus à la campagne qui 
nous arrivent ici toutes les semai­
nes et que l’on offre aux bouchers 
de notre ville à des conditions qui 
défient toute concurrence. Pour 
mieux comprendre jusqu’à quel 
point ce genre de commerce contri­
bue à abaisser le niveau des cotes 
des veaux sur pied, on n’a qu’à 
faire une petite comparaison entre 

I les prix qui ont prévalu depuis 
: quelques semaines, et l'on pourra 

vite se rendre compte que lorsque 
I nous vendons les bons veaux de 

fi 1-2 c. à 7 c. et ceux de choix de 
7 c. à 7 1-2 c., il est bien difficile 
d’obtenir plus quand des veaux 

| d’assez bonne qualité, abattus à la 
i campagne, se vendent de 8 c. à 
; 8 1-4 c.
I Si la différence entre les prix 
! payés à Montréal et à Toronto était 
i de 1 3-4 c. à 2 c. au commence- 
I ment d’avril, elle tend cependant à 

diminuer pou à peu maintenant et 
nous ne serions guère surpris «te 
la voir disparaître lorsque les 
temps chauds seront arrivés et que 
les petits commerçants ne pourront 
plus facilement transporter des 
veaux abattus à Montréal. Les arri­
vages auront diminué quelque peu 
et la qualité sc sera améliorée. Peut- 
être alors verrons-nous les prix 
avoir une «""dance à la hausse et se 
rapprocher pmfr de bon de ceux 
de Toronto.

J.-E. BISSON

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

•ml Beurre
(PU* de gros)

Première quallié

4

. ................................... îO'4
Farine

(Prix du boltseau en *acs de 98 '.b» 
Escompte de 5 sous la sac pour comman­
des su comptant).

(prix du grnel
Première patente ............................. • Ait*
Deuxième patente .................................  4 35
Forte à boulanger .......................... 4 15

procurer d’autant plus vite que la 
qualité laisse à désirer. C’est ce qui 
explique pourquoi la viande de 
veau ne peat garder la faveur du 
public aussi longtemps et aussi ré- : Oeufs
gulièrement que celle provenant du !
boeuf et du porc. : Prix la dotreaiua noue tes oeuf» IIttS*

Si une plus grande proportion j dcs e^10113 aux détaillant». ^ 
«les veaux manipulés par les hou- Â^i médium'. y*
chers étaient de meilleure qualité, ! a-i de poulettes ......................................... »

Dollar américain___ $1.00 îl-32 | >1 s’en consommerait davantage. La j *........................ »
veau est recherchée; | A-médium ......."7..V.V.V.Ï..‘.V.V.V.V. .»

O ..........................20
Franc ..................................... 0266 ; viande de ________

A New-York: } elle est facile à'digérer et la ruisi-j b ................... 23
Livre sterling ..........  $4.fi8 3-16 nière avertie peut en préparer des '

A Paris
Livre sterling .. 
Dollar américain 
Dollar canadien , 

En or:
Livre sterling .. 
Dollar américain 
Dollar canadien

Dollar canadien..............99 21-32 ! mets différents et appétissants.
Franc ......................................0265 ! Mais comme les trois quarts des

arrivages se composent <io veaux 
, 176.73 frs eommuns dont le prix varie entre 
,.. 37.75 frs 4 1-2 cents et 5 1-2 cents la livre, il 
.. 37.59 frs arrive que plusieurs détaillants les 

offrent ensuite à très bon marché. 
, llsb, 5d. ] C’est ainsi qu’ils annoncent les 
.... 59.46s. I quarliers de devant à 5 c. la livre 
... 59.27s. ' et ceux de derrière à 10 c. la livre.

Volailles
(Prix la livre aux détaillant» pour i* 

quant) A La qualité D est de deux sou» «a
moins).
Dindons .............................................. .. . 27- 28
Poulets de choix .    .26-.27%
Poulets engraissés au lait ..................... 27-.29
C'rnctona du las Brome ......... 27
Oies ................................  22-.2S

Drèche
Drèche de brasserie: gros. *22 la fconneî 

détail. *24 ia tonne.

COMMENT S’HABILLAIENT LES ELEGANTS EN 1820

w-: :-'. .ÿ.

disaient

p0l/*MW
joujou**
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Le roi et la reine aux Trois-Rivières
L'adresse du maire Pitt — Les acclamations —
La Reine cause en français — Des fleurs de mai

Les Trois-Rivières, Que., 18 (D. N. î La ville des Trois-Rivières, <|ui
) _ Soixante-quinze nulle per-! eoniple trois siècles d’une admirable

sonnes au bas mot. venues de toute vie historique, prie Votre Majesté 
la Mauricie et des comtés de la rive ; «le bien vouloir accepter, par l’huin- 
sud ont constitué autour de la gare ble voix de son maire et de ses éche- 
du Pacifique Canadien et dans les 'ins, l’hommage «le sa plus ehaleu- 
rues avoisinantes la plus grande fou - ! reuse bienvenue.

Trois-îtiviéers et j Que votre Majesté veuille croire 
aux sentiments de reconnaissancele encore vue aux J rois-tuvicers 

ont rendu un émouvant et éloquent 
hommage a Leurs Majestés le Roi 
Georges VI et la Rein# Elisabeth. La 
foule immense s’est massée aux

émue et d’inébranlable loyauté des 
citoyens de cette ville, où les souve­
nirs d’un passé glorieux fraternisent 

abords de la gare bien avant l’arri- j avec la joie que nous avons de vivre 
vée des illustres vovageurs. On v i dans l’allégeance d’une couronne 
comptait à peu près tout Trois Ri- qui < st la gardienne traditionnelle 
viéres et des milliers et des milliers ! des plus beaux fruits de la civilisa­

tion occidentale.
Votre Majesté daignera compren­

dre (|ue c’est dans la fidélité à notre 
passé que nous puisons les ressour­
ces de notre fidélité à la Couronne 
d’Angleterre, «pii est, pour 
pays, connue pour le monde entier, 
la garantie des droits humains les 
plus légitimes et la protectrice la 
plus sûre de toutes les libertés.

Qu’elle nors permette d’offrir 
a notre gracieuse souveraine l’hom­
mage de notre affectueuse loyauté 
et de prier Dieu "de qui vient tout 
pouvoir et procède toute sagesse” 
qu’il comble de ses bénédictions un 
règne commencé sous le 
beaux auspices, prélude d’une nou 
velle ère «le paix et de prospérité.’

de gin, venus «le Shuwiniean. 
de (ira• U’Mère, «lu Cap «le la Made­
leine, «K- Louisevillc, ect.

l.e train royal est entré en gare a 
midi moins quart et a quitté notre 
ville à midi.

Quand Leurs Majestés sont appa­
rues au balco’i «le-leur wagon, la 
fanfare a exécuté le Guii stii’ç llif 
King et de la foule immense a jailli 
une vibrante ovation qui se confon-j 
«lit avec une salve «le vingt et im j 
coups de canons.

Le cid était clair et une bn.se j 
froide soufflait du nord sur la foule.

M. William Lyon-Mackenzie King, 
premier ministre du Canada, pré­
senta lo maire Pitt à Leurs Majestés, 
puis le maire Pitt présenta au Roi 
et à la Re«"p les personnes suivan­
tes :

Son Excellence Mgr Alfred-Odilon 
Comtois, évêque des Trois-Rivières, 
le révérend A.-A. Lcgg#. ministre 
anglican, MM. les échevins Robert 
Itvan, Hervé Turcotte, Joseph Guav, 
Napoléon Alarie. Paul Neveu, Ar 
timr Guimond, Wellie Poisson, Km - 
melt Boland et leurs femmes;.M. le 
sénateur Charles Bourgeois. M. Wil­
frid Gariépy, député des Trojs-Ri- 
vières-St-Manrice. au fédéral, Mlle 
Marielle Gariépy, Me Arthur Béli- ; 
veau, c.r., greffier «le la cité, et Mme j 
Béliveau, M.et Mme Edouard Bu­
reau, M. et Mine Henri Balccr, M. et 
me Edouard Langlois, M. et Mme F.- 
A. Mann.

MM. Mackenzie King, premier mi­
nistre du Canada, Maurice Duples­
sis. premier ministre de la province, 
et Fernand Riîifret, secrétaire 
d’Etat, descendirent du train royal.

Adresse du moire Pitt
Son Honneur le maire Pitt pré­

senta au Roi l’adresse suivante au 
nom de la cité des Trois Rivières, 
tandis que Mme la mairesse présen­
tait à ta Reine une gerbe de. fleurs 
de mai.
"A Sa Très Excellente Majesté, le

Roi Georges VI.
Très gracieux Souverain,
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SOIR 
JUSQU’A 

10 HEURES

té les avait immédiatement reeon-. lé, 
nues et les porta tout de suite à sa 
figure pour en aspirer le parfum. |

La Reine s’éloig«a un moment 
pour aller saleur les vétérans de la 
Grande Guerre.

Mgr Horniisdas Trudel, grand vi­
caire et curé de la cathédrale, et M. 
l’abbé Henri-Paul Pellerin, chan­
celier, accompagnaient S. E. Mgr 
Comtois.

Une batterie «lu régiment «les 
Trois-Rivières, installée au boule­
vard St-Louis, près du Précieux- 
Sang, tira une salve de vingt et un 
coups de canon.

Le Had Save the King fui cxécu- foule

avant et après par les fanfares 
de la Philharmonie de la Salle et 
de l’Union Musicale. Parmi les asso­
ciations représentées, on remar­
quait: la Légion canadienne, sous 
la direction «tu colonel Raoul Pelle­
rin, et de M. Donat Guillemette, 
président, les Scouts catholiques, les 
Guides catholiques, les Girl Guides, 
les Boy Scouts, le régiment des 
Trois-Rivières, commandé par le 
lieutenant-colonel H.-J. Keating.

Le service d’ordre était sous la 
direction «lu chef Alide Bellemare.

Leurs Majestés quittèrent la ville 
j en saluant une dernière fois

acclamait.

A la gare Jean-Talon
Salut royal — Le roi passe la garde d'honneur en revue 

— L'escorte — Départ du cortège
Une cérémonie courte mais fort i mandant «lu district militaire no 

expressive s’est déroulée à l’arri- j 4. La garde d’honneur était formée 
vee «les souverains à la gare Jean-] par le Black Watch (R.H.R.) et les 

notre ! Talon. Comme sur tout le parcours | Fusiliers Mont-Royal. Le salut 
du cortège, la foule était considé- j royal a été imposant. Pendant que 
ruble aux abords de la gare. Deux | les soldats présentaient les armes.

Acdomotions
Leurs Majestés se sont alors pré­

sentées à la foule qui a crié sa joie 
pendant plusieurs minutes.

Le Roi, en uniforme de grand 
amiral de la floltc brilannique, élé­
gant, souriant, magnifitpie de santé, 
et la Relue, toute grâce dans un 
costume bleu pastel, s’offrirent, avec 
la p'us grande cordialité aux ap­
plaudissements du peuple loyal: 
Georges VI' saluait militairement 
tandis que la Reine, aux cris en­
thousiastes de "Vive la Reine”, ten­
dait gracieusement les mains vers 
la foule.

Les Mauriciens ont clé séduits 
par la jeunesse et la dignité de nos 
souverains. Le Roi et la Reine ont 
exprimé à plusieurs reprises au 
maire Pitt. leur émotion devant 
l'accueil chaleureux qu’on leur fai­
sait.

Fleurs de mai
Le Roi porla une attention toute 

particulière aiix vétérans, qui 
sont plus de 500 dans notre région. 
La Reine, causant tout le temps 
en français, exprima particulière­
ment son plaisir à Mme la mairesse 
du fait que pour composer la ger­
be royale, on avail choisi exclusi­
vement des fleurs de mai. Sa Majes-

heures avant l'arrivée «lu train 
j royal des gens avaient pris place 
i le long du troltoir «le l'avenue du 
j Parc. Ils virent défiler successive- 
1 ment les militaires qui se rendaient 
| à la gare, et les vétérans qui ve- 
i liaient assurer Je service d’ordre 
! conjointement avec cinq ou six 

plus sortes de policiers.
Ils virent aussi passer une bat­

terie du deuxième régiment de l’ar- 
tillerie canadienne, batterie moto­
risée qui venait tirer le salut royal. 
Mais alors que la vue des militai­
res dans leurs costumes de parade 
aux vives couleurs réjouissait la 
foule, il était manifeste que la vue 
des canons faisait une tout aulre 
impression. C’est dans un silence 
total, qui indiquait mieux que tou­
te autre manifestation les serre­
ments de coeur, que passèrent les 
quatre camions verts, traînant des 
canons de même couleurs et rem­
plis de soldats kakis.

A mesure «pie l’heure de i’arri- 
i vée approchait la foule sc faisait 
! plus dense. Des centaines de per- 
| sonnes étaient placées le long des 
: clôtures «pii bordent la voie ferrée 
pour voir arriver le train bleu et 

i argent. Dans la cour de la gare, on 
attendait; les militaires étaient an 
repos, M. le maire et Mme Houde 
avaient pris place à l’endroit où 
devaient descendre le roi et la rei­
ne, avec M. et Mme P.-J.-A. Cardin 
et M. Fernand Rinfret. Une équipe 
nombreuse de journalistes et de 
photographes avait pris place sur 
le quai aux bagages.

Quand les souverains sont .des­
cendus du train, M. King leur a pré­
senté M. et Madame Houde, et le 
brigadier F. L. Armstrong, corn-

STIMULE ET RAFRAÎCHIT

la musique du B!a«:k Watch jouait 
le Had save the King et les porte- 
drapeaux abaissaient leurs éten­
dards jusqu’à terre, les drapeaux 
restant étendus sur le sol pendant 
la durée du salut. Le roi était lui- 
même au garde à vous, la main a 
son képi. 11 était vêtu de la tenue 
de service d’amiral «le la flotte et 
portait les rubans de ses décora­
tions.

Après le salut royal il a passé en 
revue la garde d'honneur, d'abord 
le premier rang, puis le second. 
Pendant ce temps la reine causait 
avec M. et Mme Houde; M. King et 
les deux autres ministres fédéraux 
se tenaient en arrière. Celle céré­
monie terminée les automobiles 
avancèrent jusqu’au tapis rouge qui 
garnissait le quai de la gare, le roi 
et la reine prirent place clans la pre­
mière voiture, M. King et M. et Mme 
Houde dans la seconde, et ainsi de 
suite. Puis le cortège se mit en 
marche. La voilure du roi était 
précédée et suivie d’une escorte des 
17th Royal Canadian Hussars du 
duc d’York. Dans la garde d'hon­
neur des Fusiliers Mont-Royal re­
présentaient la population cana- 
dienne-française; le Btack-Watch 
avail été choisi parce que la reine 
est son colonel en chef; le roi est 
colonel en chef du régiment qui a 
fourni l'escorte.

A la sortie de la gare les souve­
rains ont reçu le salut d'un détache­
ment du Royal Canadian Naval Vo­
lunteer Reserve. Puis on a pris 
l’avenue du Parc, et c’est ensuite 
la fouie qui tout le long du parcours 
n’.i cessé de saluer et d’acclamer les 
souverains.

Au parc LaFontaine

VOUS

ET VOUS

Au parc LaFontaine, la foule, com­
me en tant d’autres points de la vil­
le, était dense et «tes plus enthou­
siastes «juand l’auto du roi, venant 
du nord, s’engagea dans l’allée lon­
geait la rue LaFontaine.

Le service d’ordre parfait était 
assuré par un fort détachement de 
policiers auxquels les gardes Sainte- 
Jcanne-d’Arc de Maisonneuve, ceux 
de la paroisse St-Pierre, de Noire- 
Dame du Rosaire «le Villeray, ain-û 
«lu’iin groupe de jocistes, prêtaient 
main-forte.

Bien peu de personnes s’étaient 
munies d’appareils photograph i-

iques. Quelques-unes tentèrent timi- 
j dement leur chance de capter une 
limage «le nos Souverains passant à 
une vitesse d’environ dix à «(uinze 

! milles a l’heure. Quelques rares ci­
néastes amateurs, a part les cinéas­
tes officiels, s’appliquaient aussi à 
enregistrer sur l’émulsion sensible 
des images mouvantes et émouvan­
tes du passage du roi et de la reine. 
Mais parmi ces enthousiastes du ci­
néma, seuls quelques rares privilé­
giés munis d’insignes officiel^ Pou'J valent rompre les cordons des gar- 

| des et se placer en position avanta­
geuse.

Venez choisir vos souliers 
pour Tété

Plus de 
3000 paires 

en vente 
à ce prix 

spe'cial
cuirs de haute qua­
lité — modèles ré* 
cents dans les poin­
tures: 4 à 12 et les 
largeurs; AA à E 
dons le lot.

chevreau noir 

veau noir

veau brun 
pâle

veau brun 
fonce
tout blanc 
noir et blanc 
brun et blanc

Il y en a pour tous et pour 

toutes circonstances
Comme vous voyez, 
l’assortiment est varié 
— à vous messieurs 
de venir vous chaus­
ser pour plusieurs se­
maines à l’avance.,.
Prix ord. jusqu’à 7.00 

dans le lot.
Chaque paire ajustée 
avec soin par un de 
nos commis courtois 
et expérimentés.

RAYONS X
Appareil installé dans le rayon pour exami­
ner vos pieds chaussés des souliers choisis.

DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)

g>4HMiis^Përes
ALBEKl DUPUIS, président

A.-J. DUUAL. V.-P. et ctlr.-(?ér. YBMAND DUPUIS. sec.-trC.

Nos souverains au "royaume"
des enfants

*

Le Stade rempli d'écoliers et d'écolières — "Vive le Roi! 
Vive la Reine!" — L'auto royale fait le tour du terrain 

— Des milliers d'Union Jack s'agitent — 
Chants et acclamations

Verdun nos souverains
Une foule considérable remplis­

sait le parc Woodland et tous les 
abords hier soir, à la cérémonie 
par laquelle la ville de Verdun a 
célébré la visite de nos souverains. 
C’était aussi l’inauguration du nou­
veau kiosque de musique du parc. 
La parade est partie de l’hôtel de 
ville pour se rendre au parc. Elle 
comportait la musique du Black 
Watch (R.H.R.), les membres du 
conseil municipal, les associations 
de vétérans de Verdun, les scouts

et plusieurs autres groupes.
Après le discours de l’cchevin 

Albert Gauthier, maire suppléant, 
la musique du Black Watch, ins­
tallée dans le nouveau kiosque, a 
donné un concert. Il y a eu ensuite 
des discours, notamment de M. 
Wernienlinger, député fédéral de 
Verdun, de M. Lafleur, député pro­
vincial de Verdun, et de M. Wilson, 
maire de la ville, qui arrivait du 
banquet de l’hôtel Windsor. Il y a 
eu ensuite du chant et des récita­
tions, puis un feu d’artifice.

VAUT 2 FOIS SON PRIX

A l’heure précise prévue par 
l’horaire, le cortège royal pénètre 
dans l’immense enceinte du Stade, 
où plus de vingt-cinq mille enfants 
de nos écoles publiques en majorité 
canadiens-français les attendent.

Les clairons de l’école du Pla­
teau donnent le signal de l’arrivée. 
Du bas jusqu’au faite des degrés, la 
foule enfantine se lève et crie 
dans une immense clameur qui se 
répète et se confond dans les divers 
coins «les estrades: Vive le Roi! Vi­
ne la Reine!

Sur le terrain de baseball sc 
tiennent les groupes de cadets des 
principales écoles, les fanfares, etc, 
formant une agréable bigarrure 
avec leurs uniformes de couleurs. 
Le champ est aussi rempli d’écolù- 
res avec les religieuses qui n'ont 
pu trouver place dans les centaines 
de gradins remplis à déborder.

L’auto royale s'avance lentement 
et fait le tour du terrain pendant 
que de tous les points s’agitent des 
milliers de petits drapeaux britan­
niques et que monte vers le ciel 
bleu royal le chant solennel de, 
üieu garde le Roi!

Dans une section des estrades, 
800 enfants drapés composent les 
couleurs de l’Irlande, de l’Ecosse 
et de l’Angleterre, le drapeau du 
Royaume-Uni: l’inion Jack.

Le roi, droit sur son siège, à la 
militaire, saine particulièrement 
"son drapeau", qui lui est présenté 
sous cette forme inattendue mais 
si charmante.

La “très gracieuse” et si "majes­
tueuse” reine ne cesse d’accorder 
son ineffable sourire à tout ce petit 
monde qui l'entoure à perte «le vue 
et «le faire le geste de saluer d'une 
main souveraine.

Les monarques disparaissent dé­
jà pour continuer leur parcours

vers le bas de la ville. On les accla­
me une dernière fois et on chante 
O Canada!

Les souverains du Canada vien­
nent «le faire en trois minutes le 
tour «le leur petit royaume d’en­
fants canadiens-français de Mont­
réal. Ce sera un grand souvenir 
pour les petits, et les moins petits 
d’avoir vu de près un roi et une 
reine authentiques, et pas seule­
ment que sur leurs cahiers de clas­
se.

I Sur la mine de certains des plus 
i jeunes, on lisait cependant un 
| grand désappointement: ils atten­
daient un roi et une reine avec de 
lourdes couronnes, des diamants 
étincelants et d'amples chapes de 
velours et d'hermine, comme sur 
les images.

Peu d’accidents hier
Nombreux cas d'évanouissement
Aucun accident grave n’a été 

rapporté aux autorités policières 
durant les belles manifestations 
royales qui sc son! déroulées hier, 
à Montréal. Quelques personnes ont 
cependant perdu connaissance, des 
femmes poiir la plupart, à la suite 
de trop longues stations sur le bord 
des trot loirs. Ces personnes furent 
soignées sur place par des mem­
bres de la St. John Ambulance 
«lu’on avait eu soin de placer ici et 
là dans la foule afin de porter 
promptement secours aux person­
nes malades.

C’est surtout en face de l’hôtel 
Windsor que l’on a enregistré le 
plus d’évanouissements, car c’est 
au balcon de cet hôtel que le Roi 
et la Reine devaient paraître et 
certaines personnes s’étaient ren­

dues très tôt au square Dominion 
afin d’obtenir les meilleures places 
possibles. Il en était ainsi d’ail­
leurs à tous les pomis où Leurs 
Majestés devaient passer, mais rue 
Windsor, face à l’hôtel, peut-être 
plus qu’en aucun autre point de la 
cité.

Seulement une cinquantaine 
d’enfants se sont égarés et tous pu­
rent regagner leur ctemeure. La po­
lice déclare que, relativement à la 
grandeur des manifestations, à la 
densité des foules, un si petit nom­
bre d’enfants égarés constitue un 
record.

Voici quelques détails relatifs à 
d’autres légers accidents survenus 
hier.

L’accident le plus grave est sur­
venu à l’angle des rues Ontario et 
Visitation, vers les 4h. 05, alors 
qu’un taxi est venu en collision 
avec une autre automobile: M. Tho­
mas Flynn, 35 ans, 6690, avenue 
Monkland, qui prenait place dans 
le taxi, souffre d’une fracture du 
bras et a été hospitalisé à l’hôpital 
Notre-Dame.

Sur la rue Sainte-Catherine est, 
près de la rue DcLorimier, un che­
val effrayé a projeté son charre­
tier, M. François Desnoyers, 29 
ans, 1274, rue Montcalm, en bas de 
son siège. Après avoir été pansée à 
l’hôpital Saint-Luc, la victime a pu 
regagner son domicile.

Denise Chapleau, 9 ans, 7760, S.- 
Gérard, : été heurtée par une mo­
tocyclette sur le boulevard Saint- 
Laurent, et souffre de blessures et 
de contusions. Elle a été transpor­
tée à l’hôpital Sainte-Justine.

Enfin, la petite Madeleine Gau­
thier, 4 ans, 645, rue Querbcs, Ou­
tremont, a été blessée légèrement 
par une automobile prés de sa de­
meure vers les 4b. JO. Elle a été 
admise à l’hôpital Royal-Vicloria.

Avex-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du “DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Quand un journaliste 
veut passer

Les cadets postes rue Ste-Cathe- 
rine ouest, angle de la rue Union, 
hier après-midi, vers 5 h. 30, curent 
fort à faire à retenir la foule quand 
un journaliste, voulant justement 
exercer son droit de paraître en 
première ligne pour mieux rendre 
compte, dut appeler la police à son 
secours pour se faire héler à travers 
une haie humaine qui se refusait à 
le laisser passer. Injustice! injusti­
ce! criait-on de toutes parts. Il ne 
fallut pas moins de tous les efforts 
du journaliste en question, son de­
voir de conscience aidant, et de 
l’appui du corps policier pour lui 
permettre de revoir la lumière du 
soleil.

Une fois ce geste extrêmement 
difficile accompli, quelques specta­
teurs n’ayant pas remarqué que le 
journaliste portait les insignes sau­
veurs tentèrent de le suivre, causant 
un déséquilibre que les gardes mi­
rent un bon cinq minutes à rétablir. !

Résultats: deux ou trois enfants! 
sortirent des rangs les cheveux en j 
broussailles et les larmes aux yeux j 
ainsi qu’une femme un peu molestée 
sur un brancard. Puis le roi parut 
et tout rentra dans l’ordre, ou plu­
tôt dans Je désordre.

Le service funèbre aura lieu 
lundi le 22 courant en l’église pa­
roissiale de Saint-Eustache, à 9 h. 
30 (heure solaire).

Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.

Menu

Québec, 19. — Voici le menu du 
déjeuner offert à Leurs Majestés au 
Château Frontenac, mercredi:

Le melon cantaloupe frappé; ks 
queues de homard Frontenac; la 
poitrine de poussin grillée; le souf­
flé glacé grand marnier; les petits 
fours; la corbeille de fruits; le café.

Adoptes

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

Feu le Dr Emile Moreau
A Saint-Eustache, le 18 mai, en 

la fête de l’Ascension, est décédé, 
à l’âge de 55 ans. après une longue 
maladie, le docteur Joseph-Emile 
Moreau, époux d’Anna Faubert. Ex- 
chef interne de rHôtel-Dieu, le 
docleur Moreau pratiquait la méde­
cine à Saint-Eustache depuis 1910. 
Lui survivent, outre sa femme, deux 
fils et une fille, Jacqués, étudiant 

i eu théologie, François-Bernard el 
! Marguerite-Marie; aussi quatre ! 
i sneurs, Rachelle (Soeur Jean du Sé- 
| nacle), Isabelle, Geneviève et An- 
I nette; deux frères, Jean (médecin) 

et Paul.
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